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A MONSEIGNEUR 
LE DUC D'ORLEANS,; 


PREMIER PRINCE DU SANG, 


MONSEIGNEUR, é 


Je préfente à VOTRE | À 
ALTESSE SERENISSIME | 
les actions d’une Dame de 
piété, que vos Ancêtres ont 
honorée de leur confiance. 
Son mérite l'élevx à la qualité 

à i] 

















ÉPITRE. 
de Gouvernante des Enfans de 
la Mäïfon d'Orléans. Son 
amour pour le prochain la ren- 
dit la mere des Pauvres & des : 
Orphelins ; fon zèle pour la 
Religion, Finftitutrice de plu- 
fieurs célébres Communautés. 
Elle étoit , comme Votre 
ALTESSE, dans cette Ville 
Capitale, l'inftrument de la Pro- 
vidence & de la Miféricorde 
de Dieu pour une -infinité 
de perfonnes. Elle confacroit, 
à l'exemple des plus, grands 
Saints, fes biens, fa fanté, fa 
vie même pour le falut dé fes 
freres , & la cloire de fon Dieu ; 
foulant aux pieds tout refpect 
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humain, quoique d'une naif-- 
fance diftinguée , elle embraf- 
foit avec autant de plaifir que 
d'humilité les moindres fonc- 
tions de la charité chrétienne. 
Ce font ces prodiges de vertu 
qui compofent fa vie. Si quel- 
qu'un peut après cela blâmer 
la témérité que j'ai de vous 
loffrir, j'en trouverai l'excufe 
dans ces œuvres merveilleufes ; 
& perfonne ne pourra raconter 
déformais les heureux effets 
d'une charité confommée, fans 
en faire hommage à VOTRE 
ALTESSE. 

Mais une autre vüe qui n'in- 
rérefle pas moins un Miniftre 


pt 


À li 
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des Autels, c'eft de faire pa- 
roître fous un nom aufli ref-. 
pectable unehiftoireédifiante, 
qui fans cette précaution pour- 
roit être le fujer de la raillerie 
des libertins, dans un fiécle où 
'efprit d'irréligion fait tous les 
jours de nouveaux progrès. J'ai 
l'honneur d'être avec le: plus: 
profond refpect , 


! MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE 


Le très - humble & 
, 1°. « 
crés-obéiflant ferviteur. 








IEnN de plus confolant pour 

un Chrétien qui vit de la foi; 
rien de plus propre à rantmer fa 
confiance, que de voir de [es pro- 
pres yeux certe bonté paternelle avec 
laquelle Dieu, dont les trefors font 
inépuifables (a), s'acquite dé [a 
parole pour le [alut de lame 
du corps. Il avoit prédit autre 
fois par lfaïie , que bien loir 
d'abandonner [on peuple , il auroit 
compaffion de lui & feroit atten- 
tif a tous [es befoins. Ce Prophéte 
animé d'un [aint tranfport ; voyant 
en efprit Paccomplifflement de ces 
promelles , s’écrie (b ): Cieux , louez. 
le Seigneur : Terre, [oyez dans Pal- 
legreffe: M ombres > faites retentir 
vos louanges ; parceque le Seioneur 


confolera [on peuple, € qu'il aura: 





(4) Saint Paul aux Rom, Ch. 11: Y, 33s- 
(6) aie, Ch,49, Ÿ, d3, 14, & 152 











vil PREFACE. 
compalfion de fes pauvres. Cepen- 
dant Sion a dit: Le Sesgneur ma 
abandonnée , le Seigneur ma ou- 
bliée. Une mere peut-elle oublier 
fon enfant , ©’ n'avoir point de 
compallion du fils qu'elle a porté 
dans fes entrailles ? Mais quand 
mémetelle Poublieroit, pour moi je 
ne vous oublherai jamais. Ainfi 
parle le Dieu d'Ifrael: eff pour 
remplir fes engagemens qu'il dai- 
gne jetter fans celle fur nous les 
regards de'fa providence | comme 
fe nous étions les [euls abjers de [es 
foins © de fa tendrefle. Cette di- 
vine Providence que les impies 
nient , que les [ages © les pru- 
dens felon la chat ne connoiffenr 
point , nous conduit dans toutes nos 
démarches (a), ©’ pourvoir à tous 
nos befoins corporels © fpirituels. 
La Vie que nous donnons au- 
jourd'hui, en eft une preuve Lien 





(4) Tua autem, Pater, providentia guber. 
nat, Sag, C, 14, WI 
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fenfible: Le moment arréré dans les 
decrers éternels de Dieu éroit venu, 
o% Paris devoit réunir dans [on 
ein un million d'aies. I éroir dans 
Pordre de fa Providence de ména- 
ger a cette prodigtufe multitude 
tous les fecours pour lame © pour 
le corps. Sa fagelle qui atteint avec 
force dune extrémité jufqw' a Pau. 
tré, © difpofe de tout avec dou- 
ceur (a), prépare tous ces Inoyens ; 
il donnera à fon Eglife des Paf- 
teurs vigilans, © des Minifires 
felon [on cœur ; les ignorans ue 
infiruits , la mifere des pauvres [era 
Joulagée , les malades feront fe- 
courus ; ceux qui font dans laf- 
fiction, confoles ; les foibles feront 
fortifiés contre les fcandales in[épa: 
rables du grand nombre, € les 
tentations tourneront à leur avan- 
tage ; une main charitable retirera 
ceux qui [ont rombes dans le pre- 








. (4) Attingit à fine ufque ad finenr fortiter., 
& difponit omnia fuaviter, Sag, C. 8, ÿ, 1 










x PRÉFACE. | 
cipice ; ceux qui marchent dans les 


voies de la juffice chrétienne, y [e- 


ront maintenus ; les Sacremens [e- 
ront pour euxune fource de graces, 
où ils puiferont le foutien €T la 
nourriture de deur ame : € pour 
Jaire connoître à tout l'univers, que 
Dieu ef} le Créateur du pauvre com- 
me du riche; © qu'il a foin égale- 
ment de tous (a) dans la difiribu- 
tion de [es dons ; Por ne fera ac- 
ception de perfonne. Ces vâes tou. 
tes Jaintes de la miféricorde du 
Lout-puiffant [ont remplies. 

[ fufcite des hommes, qui ani- 
més du mênre efprit que [es Apo- 
tres, font revivre le même zèle. Ces 
bons © fidèles ferviteurs forment 
comme.eux dans la mai[on du Pere 
de, famille ;. des Saints de toutes 
fortes de conditions , de toutes [or- 
tes d'âges © de toutes fortes dem: 
plois : enfdrte que par l'éclat de 
GR dl à cd no mit and 


(b) Pafillum. & magnum ipfe” fecit , & 


ME cura eft illi de omnibus, s4g. C.é 
» 8e 































PREFACE. 
leurs lumicres, © le feu de leur 
charité, îls font dans Ifrael une 
lampe ardente © lui[ante(a), Leurs 
difciples” culrivés par de telles 
mains , portent de faints rejettons 
d'une tige [ainte; auff Dieu ne les 
avoit-il rendus dépofitaires de tant 
de graces, qu'afin qu'ils + 
aprèseux des éleues qui fufflent les 
héritiers de leur vertu € de leur 
amour pour l’époufe de J.C. Généra- 
tion fainte ; qui devoit tranfmettre 
@ lapoftérite la plus reculée ce qwelle 
auroit reçu d’une fource auf pure. 
Cette Ville Capitale, que dis-je ? la 
France, lemonde entier en a reflenti 
les heureux effets, fous un régne 
auf forifflant que celui de Louis 
de Grand. Par le minifiére de ces 
faints Prêtres , les Séminaires ont 
éré pourvus de dignes Miniftres des 
autels : les Paroifles ont eu de zéles 
Pafteurs ; les Hôpitaux , des per- 





(4) Ille erat lucerna ardens & lucens, 
Er S, Jean, ©, 5. Ÿ: 35e 







































x. PRE FACE. 
a 
fonnes de Pun ©! de damtre fexe, 


crétin tte 


qui Je font facrifiées pour le foular 







gement des miferables l'Evangile 


a été annoncé aux \pæivres >; lg 
Cour.elle-même atrouvé-des hommes 
Apoftoliques; qui retirés aie. milieu 
du monde, ©’ détachés parmi tous 
vesles grandeurs humaines, fe font 
Sanélifiés, en fanéfifiant les autres, 
Cefhô leurizele;, &leurs lumiéress 
à leur chaïité, que de publicefiires 
«devable de tant de pieux Erabliffe- 


mens , de tant de Communautés s 


qui font Pédification de PEshfe, 


& la bonnesodeur de Jefus:Ghrifi. 
Por quels moyens ontxls procure 
tant d'avantages? Parceux même 
iqui ont ferui an progrès de P'Evan- 
gile; Ÿ c'eftici, Jagefe humaine, 
où tu trouveras de guoite canfon- 
dre: à T'érmemple de deursdiuin 
Maître, äls commencent 4. faire 
tout.ce qu'ils ueulent énfeigner (ai), 





(4) Cœpit Jefusfacerel&:docere. A%.4p. 
É L Vn | nat, 
pratiquant 








pratiquant ga vérité par là chari- 
ré(a). Leurs paroles ne font pas 
des difcours étudiés d'une éloquence 
toute humaine : 1l$ les accompa- 
gnent de cette aimable fimplicite, 
dont parle [aint Augulftin qui, pour 
être naturelle, n'en perfuade pas 
moins ; parcequ’elle cache une [a- 
_gefle infinie. Voila les armes dont 
fe fervent ces Prédicateurs évan- 
géliques pour confondre les puif- 
fances du fiécle 7 de l'enfer, & 
. établir fur leur ruine le règne de 
Jefus-Chrifr. | 

Mais ils ne pouvoient pas tour 
faire par eux-mêmes : il leur falloir, 
€T la bienféance même le deman- 
doit, des perfonnes du [exe d'une 
piété éminente, qui a l'éxemple de ces 
faintes Diacomifles des premiers fie- 
‘cles, vouluffent bien les aider , © fe 
confacrer fous leur conduite a rou- 
res les œuvres de la miféricorde [pi- 





(2) Veritatem autem facientes in cari- 
tate, Et. C, 4 ÿ. If e 
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rituelle © corporelle. Left ce qu'ils 
trouvent dans un [ouvert ain degré en 
La perfonne de Marre LUMAGUE, 
Veuve de Monfieur PoiaLion, 
dont nous traçons aujourd'hui. le 
portrait, Fidelle aux impreffions de 
la grace, elle à roujours-tenu .le 
premier Tang parmi celles qui. ont 
coopere à un minifiére auffi relevé; 
© c’eff une chofe admirable, que les 
bénedithons que. Dieu..a verftes 
fur Jes travaux. Ce n'efl pas. feu- 
lement la Mai/on de la Provi- 
dence, qui la reclame pour fon Inf- 
riturrice ;.les Filles de l'Union Chre- 
tienne les Nouvelles Catholiques, 
© tant d'autres Communautés qui 
font répandues dans ce Royaume, 
la reconnoifflent pour leur mere, 
Dans tout ce que. la charité la 
plus attentive peut éxiger pour le 
falut du prochain, il ref} point de 
fonétion qu'elle nait rempli avec 
autant de zele que d'humilité : mais 
fon chef-d'œuvre, © où elle a le 
snieux fait connoître a tous les en- 
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nemis du nom Chrétien jufqu'où 
peut s'élever le cœur humain, quand 
41 eft poffedc de l'amour de Dieu, 
de [on Fils Je[us-Chrift , c’ef? ce 
courage héroïque avec lequel elle à 
retiré une infinité de filles du péril. 
Vous. vouliez pars fon organe, 0 
mon Dieu ; faire éclater les richeffes 
de votre bonté [ur ces vafes de mi- 
féricorde, convaincre les incrédules 
que vous avez toujours les yeux 
ouverts [ur les befoins de votre 
Eglife, © les obliger de reconnoitre 
wotre main © votre providence 
admirable dans l'ordre de la nature 
comme dans celui de la grace. En 
effet Madame Pollalkon na pas 
moins été l'infrument de la Provi- 
dence pour les befoins du corps ;.que 
our ceux de l'ame. Toute fa vie a été 
unprodige de charité, Les moindres 
circonftances font autant de voix 
qui nous annoncent fon amour pour 
les pauvres © les affigés. Quoique 
d'une naifflance illufire, © élevee au 
anilieu des richefles Ÿ des honneurs, 
ei 
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nous verrons comme elle s'abbaiffe 


jufqu'a [ervir de fes propres mains 


ces membres fouffrans de Jefus- 
Chrift, © avec quelle fainte profu- 
jon elle répand dans leur [ein tour 
ce quelle Pal ite» [e confrant amour 
reufement dans celui qui nourrit les 
oifeaux du Ciel, € qui s’eft réfer- 


vé le foin de pourvoir à nos nécef- 


fites temporelles. Si ces paroles de 


faint Ralgence font véritables que 
la bonne © la mauvaife vie des per- 
fonnes diftinguées par leur mobleffe 


ou par leur rang n'ef} jamais de: 


peu d'importance, pui[qu’étant éle- 
vés au’ deffus des autres, ou ilsen 
perdent plufieurs avec eux , ou ils 
en gagnent beaucoup avec eux & 
Jefus-Chriff ; de quel poids n'eft pas 
un tel éxemple ? Tous ces morifs 
Jerdient plus que fufffans pour pro- 
duire au grand jour les attions de 
cette fainte Inffiturrice venues à 
notre connoiffance : je dis a nôtre 
connoiffance ; car il en ef? beaucoup 
que nous 1gn0rons 3 Dieu les tient 











PRÉFACE. xvi 
robes dans le fecret de [a face 
ce efi que dans le Ciel qu'il'nous| 
fera voir cette riche effufion de fes 
dons. En attendant nous publierons, 
en lui demandant le Jecours de fes 
lumiéres; ce qu'il lui a plu de nous 
en apprendre pour l'édification “ 
es enfanse 

Le Public fera [ans doute ES 
pris dece que donnant a Madame 
Pollalion le titre de Gouvernante 
des Enfans de la Maifon d'Orléans, 
nous gardons un sr fi lence 
fur ce [ujet: n0%$ aurions éte 
charmés de remplir ce vuide ; mais 
nous #'avons rien trouvé qui aît 
rapport a cet emploi dans les me- 
motres que l'on nous a fournis. 
Son humilité © [on détachement 
en font en partie la caufe : per- 
fonne n'eut jamais plus de foin de 
cacher ce qui pouvoit la rendre 
grande aux Jêux des hommes. 
‘Le Brevet même par lequel elle 
a rêçu cette qualité, ne fe trouve 
plus ; mais nous avons un shr ga 
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rant de ce que nous avançons, Ÿ" | 


dans [on Epitaphe faite par ur 


Æuteur contemporain , © dans le 


témoignage du Pere Le Brun fon 


Confeffeur , pag. 7. de [on Panégy- 


rique funébre imprimé en 165$ Be 


Voici [es propres paroles :. Lort- 


que feuë Madame la Duchefle 
d'Orléans envoya à Mademoi- 
{elle Lumague le Brevet de fa 


- Dame d'Honneur & de Gou- 


vernante de fes Filles (æ), pour 
marque de l’eftime qu’elle faifoit 
de fa conduitét& de fa vertu, on 
la vit recevoir ce bienfait de la 
main de cette grande Princefle 
avec refpet & fans vanité tout 
enfemble. 

Dans la compofition de cette hi[- 
toire nous avons cri pouvoir fuivre 
la méthode de ceux qui ont écris 
tout de fuite, ©’ [ans diflinttion. 
Si les Chapitres font courts, il faur 





(z) Cela doit s'entendre des enfans à 
maitre, 
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s'en prendre a la fiérilité de la ma- 
tiére , qui auroit étéiriche © abon- 
dante, fides Auteurs contemporains 
euflent bien voulu coucher par écrit 
les miftricordes que Dieu a éxer- 
cées pour fa gloire [ur [a fervante, 
€ dont ils ont eu le bonheur d'être 
les témoins fidèles. 

I! rons a paru que rien métoit 
plus propre a donner de l'onétion, & 


a corriger le défaut d'une narration 


‘féche, qu'en faifant quelques réfié- 
sions courtes ; qui foient prifes du 
fonds de la chofe. C’eft ce que nous 
avons tâché d'éxécuter, lorfque le 
füujet l'a permis. 

Pour l'ordre, nous n'en fuivons pas 
d'autre que celui de fa vie. Nous 
repréfentons Madame  Pollalion 
telle quelle a été dans [es différens 
états, de fille, de femme marice, 
€ de veuve. Si nous lui avions 
connu des fotbleffes ; des défauts 
confidérables, nous les aurions pu- 
bliés avec franchife, pour faire ad- 
mirer la grandeur de la miféricorde 
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E de la fageffe de Dieu qui les 


auroit foufferts en elle, © qui l'en 
auroit retirée. Nous nous [ommes 
fait un point de Religion de ne 
rien dire que de conforme & la plus 


éxalle verité. Son arriére petit. 


fls (a) nous en a fourm les 
moyens par les memoires qu'il nous 
a remis. EN Li 
Ceft uniquement pour condefcen- 
dre à [a volonté, © non par au- 
cune vie temporelle, que nous avons 
mis en Œuvre ces matériaux. Le 
Pere Le Brun (b) avoit donné au 
Public une ébauche du portrait de 
cette vertueufe Dame, fous le titre 
de Pancgyrique funébre ( c ). Quos- 


que cet Orateur Chrétien n'ait ja- 


mais été foupçonné de flaterie, nous 





(4) Eftienne-Marie Chaftelain , Chanoine 
de lEglife de Paris, par la réfignation que 
lui a fait de fon Canonicat en 1702, Claude 
Chaftelain fon oncle, 

(b} Célébre Dominicain, 

(c) Ce Panégyrique a été impriméen 1658 
chez Jean Jullien, Libraire de l'Univerlté , 
rue’ de la Harpe, 
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“avons fait ufage de ce qu'il dir , 
qu'autant que nous l'avons trouvé 
confirmé par d'autres témoignages: 
Le Pere Le Long (à) cite une autre 
vie qu'il attribue a Monfieur Fey- 
deau (b); mais nous n'avons trou- 
vé quun éloge fort fuccint [ous le 
nom de cet Auteur, à la fin des pre- 
amiéres Conflitutions des Filles de la 
Providence , données par faint Vin- 
cent de Paul, Nous avouerons inge- 
nuement que nous avons tiré plus de 
fecours d’une vie anonyme écrite en 
1699, L'on préfume qu’elle ef d'un 
Jacobin de la Mai[on du fauxbourg 
faint Germain. Ilne [eroit pas éton- 
nant que plufieurs Peres de cette 
Maifon ayent contribué à relever 
la gloire d'une des plus illuftres 





(+) Bibliothéque de la France, à l’article 
des vies des perfonnes féculiéres qui ont vécu 
dans une haute piété, É 

(b) Viétor Feydeau Chanoine de l'Eglife 
de Paris, d’une piété éminente, mort fubite- 
ment le 6. Ar lres Il faut bien fe garder 
de le confondre avec Matthieu Feydeau qui 
& eutant de part aux affaires du Port-Royal, 
Celui-ci n’eft mort qu’en 1694. 





xxij PREFACE. 
_Pénitentes du Tiers-Ordre. de [aint 
Dominique : mais outre que cette 
vie nef? pas imprimée, elle laiffe 
“encore bien des chofes a défirer. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Sa Naïfance, Jes Parens. 





1 ARIE LUMAGUE vint au 

foi! ; : ” CHar 
 mondeäParisle29.No- :; 

El vembre 1599.Sonpere, 
ean- André Lumague, étoit li 

4 une des plus anciennes maifons 

& des plus confidérables du pays 

des Grifons: il avoit rendu, ainfi 

À 
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2 V1E DE LA VENERABLE 


que fes trois (a) autres freres , de 
orands fervices à la France. L’é- 
troite liaifon qu'il eut dans la fuite 
avec faint Vincent de Paul, fait 
l'éloge de fa vertu. 

Marguerite de Drouart (2 )}fof 
époufe ne lui cedoit en rien, ni 
pour la naïflance, ni pour la piété. 
De cet heureux mariage naqui- 


rent onze enfans, { «) qui rempli- 





(4) ‘Ils fe nommoienr O&avio!, Marc-An- 
toine-Barthelemi , & Charles Lumague: Jean- 
André éroit le fecond. Il eft mort à Parisen 
1637. àgé de 73. ans, & eft enterré à faint 
Merry avec Epitaphe & Maufolée qui fubf- 
ftent encore. Louis XII I. pour les récom- 
penfer des fervices qu’ils avoient rendus à 
VErat, leur permit à eux & à leurs.fuccef- 
feurs d’ajouter.à leurs armes un chef d’azur 
bordé d'argent, & chargé d’une fleür de 1ys 
d'or ,ainfi que l’on peut voir dans le Brevet 
de conceflion de ce Roy du 21, Juin 1624. dans 
Les Piéces juftificatives , à la fin du Livre. 

(b) Fille de Tanneguy de Drouarr & 


.&Agathe Barbe d'Or, : : 


(e) Nicolas, Seigneur de Villiers, Abbé 
Commendataire de faint Pierre de Reñnes 
lez-Fougeres ; Marie, Inftitutrice de la Pro- 
vidence ; Marc-Antoine , Ecuyer Seigneur 


_S’Epoilles; François, Ecuyer Seigneur d’Arouy; 


Corneille, époufe d'Alexandre Mafçarni ÿ 


2 8 
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| Marre Lo 


rent faintement les devoirs de 
leursdifférensétats ; maïs Pon peut 
dire , fans faire tort aux autres, 
que celle dont nous entreprenons, 
avec laide du Seigneur, d'écrire 








la vie, fut un des plus riches pré- 
fens qu'ils reçurent du ciel. Unbon 
naturel cultivé par une éd'ication 
chrétienne; les graces dontié Pere 
des miféricordes la prévint dès fa 
plus tendre enfance, furentautant 
de préfervatifs contre les écucils 
du fiécle :& quoique la nature leût 
doucé d’une rare beauté, avec tour 
ces les qualicés de l'efprit, qui fonc 





Seigneur de Langes, Vabrecourt, &c. Con- 
feiller d'Etat, grand-pere du Préfident de ce 
nom; Marguerite , époufe de Monfieur de 
Bourlamach ,Gentil-homme Euquois; fean- 
André, Ecuyer Seigneur de la Beuve;. Angeli 
que, époufe de Charles Bellier, Ecuyer Sei- 
gneur de Plabiflon, mere des Dames de Chi- 
vry & de Charny; Catherine, époufe de Geor- 
ge Duquefne , Chevalier Seigneur du Frefne, 
& deux autres qui ont pris l’heureux parti 
de laReligion, dont l’une furnommée Anne du 
Saint-Efprit, eft morte à Beziers en odeur de 
fainteté, { Voyez fon Epitaphe à la fin de ce 


Livre. ) j 
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le fujet de l'eftime & de l'affection 
des hommes ; on a tout lieu de 
croire, qu’elle porta fans tache 
jufqu’au chrône de P Agneau, cette 
robe d'innocence qu’elle avoit re- 
çue dans le Sacrement d'adoption, 
qui nous fait les enfans de Dieu, &c 
de fon Eglife. 

Le Pere Le Brun, célebre Do- 
minicain , fe trouva engagé par la 
Providence à former dés fes plus 
tendres années cette jeune plante 
qui étoit deftinée pour la terre 
des vivans ; & il eut la confola- 
tion de voir de-fes propres yeux, 
les douces bénédictions que le 
Pere de famille répandoit fur {es 
travaux. Il seft fait un plaifir 
de recueillir lui-même , après la 
mort de cette illuftre Pénitente, 
tant de merveilles de grace que 
le Tout-puiflant, celui dont le 
nom eft faint , avoit opérées en 
elle; & il les expofa en public, avec 
autant de zèle que d’onétion, non 
pour s'en attribuer la moindre 
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chofe, mais afin d’en rendre gloire 
à Dieu, & deles faire pañler à fes 
enfans, pour leur être une odeur 
de vie, & les attacher inviolable- 
ment à lui, 








CHAPITRE Il 


Son éducation, fes vertus ; fait extraor: 
dinaire, qui fait éclater [on amour 
pour les Pauvres, 


Dr: ce Difcours, que ce Reli- 
gieux prononça le 7.Septem- 
bre 1657. dans PEglife des Filles 
de la Providence, il lamontre des 
fa-jeunefle, comme un éxemple de 
piété, de prudence, de recueille- 
ment, de modeftie ,de gravité de 
mortification, d’humilité, de {ou- 

. mifion aux ordres de Dieu, mais 
furtout de charité envers les pau- 
vres. 

Le motif de cette divine vertu 
anima en effet, firoc qu’elle com. 
mença à fe connoître : enforte que 
Jon pouvoit luiattribuer ces paro- 


A ii 
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les de Job (4): La compalion ef 





crue avec mot des mon enfance. Ke: 


vêtue d’entrailles de miféricorde 
pour fes freres affligés; elle parta- 
geoit avec eux le pain, l'argent, & 
les autres petits préfens qu'elle re- 
cevoit de a parens:ils fe portoient 
d'autant plus volontiers à ces pieu- 
{es libéralités , qu’ils voyoient tous 
les joursle faintufage qu’elle en fai- 


foit. Plus d’une fois elle fe dépouil-- 


la, à léxemple de faint Martin, 
d’une partie de fes habits pouren 
revêtir les pauvres: elle fe plaifoit 
aconverferavec ces membres fouf- 
frans de Jefus-Chrift elle les fef- 
voit defes propres mains elle met- 
toit toute fon ‘application à leur 
rendre tous les jours quelques fer: 
vices : elle faïfoit gloire de defcen- 
dre jufqu’aux plus vils miniftéres 
de la charité chrétienne, quiano- 
blit tout aux yeux de Dieu; en- 
forte que l’on voyoitqu’elle aimoir 





(a) Abinfantia crevit mecum miferatio, 
Job ,c, 31, 18, ét 
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& refpectoit en eux, celui qui s’e- 
toit revètu de leur baïléfle, Auf 
n'ayant encore que huit ans, fur- 
elléchargce par {es parens, dont la 
fotimne cgaloit la charité, du détail 
afez confidérable, & de la diftri- 
bution des aumônes de la maiïfon 
paternelle : elle s’en acquita avec 
une éxactitude, une prudence, & 
des fentimens bien au deflus de 
{on âge. | 
On rapporte en particulier un 
fait qui étonna toute fa famille. 
Ayanttrouvé un-jeune enfant: ré- 
duit à la derniére mifére, couvert 
d’ulcéres d’une odeur fi infe&të, 
qu'il caufoit du dégoût à tous ceux 
qui l'apprachoient ; fa foi , jointe 
à cette compañlion tendre:qu'’elle 
avoit pour fon prochain, & qui 
fembloit née avec elle, ne lui firent 
pas regarder cet objeravec indif 
férence. Confidérant ces maux 
comme s'ils euflent cté les fiens 





propres, elle obtint de fon pere la 


permiflion de lui donner le cou- 
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vert: elle lui rendit, la nuir com- 


me le jour, les fervices les plus hu: 
milians |, & ne l'abandonna pas 
jufqu’au dernier foupir; s’eftimanc 
infiniment plus heureufe, 98m 


cation de Moyfe, de prendre part 


aux fouffrances du peuple de Dieu , 
que de jouir du plaïfir fi court, qui 
fe trouve dans les défordres de la 
jeunefle, & dans les vaines joies de 
ce monde corrompu, Belle leçon 
pour ces riches du fiécle qui naif- 
{ent dans l'abondance, fans avoir 
la moindre idée des infirmités at- 


tachées à la condition humaine: 


Qu'ils confidérent , à fon éxemple 
ces maux de leurs freres affligés , 
comme fi c’étoit les leurs propres ; 


& alorscette dureté qu’ilsont pour 


eux, fera amollie par ces fentimens 
fi favorables qu'ils ont toujours 
pour eux-mêmes. | 


ÿ 
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CHAPITRE III. 


Sox efprit de mortification, & de déta- 
chement. Elle mene une vie intérieure. 
Son attention à parler toujours à Pa- 
vantage de [on prochain. 


Mass: Lumague ne 
bornoit pas fa charité aux 
pRRvEEs qui venoient à la porte du 
ogis. Remplie de zèle pour fecou- 
rir ces miférables, fousle bon plai- 
fir de ceux qui avoieat droit de lui 
commander,elle alloit leschercher 
à la ville & à la campagne, dans 
ces réduits obfcurs où l’indigence 
aux aboiïs paroît n’avoir aucune 
reflource : & elle leur rendoit tous 
les fervices imaginables, fans fe re- 
. buter, ni de leur malpropreté, ni 
de leurs maladies. L'on n’en fera 
point furpris, quand ôn fera refle- 
xion qu’elle levoit dès-lors l’éten- 
dart de la Croix de Jefus-Chrift. 
Elle s'initioit dans cette vie péni- 
tente & mortifiée qu’elle amenée 
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Ca». Juiqu'au dermier moment de fes 
III. jours. Quelques précautions qu’elle 


prit pour cacher fes auftérités, on 
ä {çu qu’elle en pratiquoit de très- 
grandes, Difciple fidelle de Jefus- 
Chrift , elle le prenoïit: fans cefle 
pour fon modele, & le fuivoit fur 
le Calvaire, comme l’auteur & le 
confommateur de fa foi. Non-{eu- 
lement elle faifoit un faint ufage 
deces fouffrances aufquelles Dieu 
lui-même a aflujetti l'homme, & 
qui font partie de cette pénitence 
a laquelle il la condamné en le 
chaflant du paradis terreftre ; mais 
elle étoit ingénieufe à s’en impofer 
de nouvelles. 
Elle avoit un mépris fouverain 
pour tous les vains ornemens de 
fon fexe. La feulenéceffité d’obéir 
à {es parens, pour quielle avoitune 
déférence marquée, la dérermi- 
noit A Être vêtue proprement , 
Malsavec autant de fimplicité que 
la plus rigoureufe modeftie pou- 
voit le permettre, 33 


L : mt | 
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Pleinement convaincue que 
pour ètre véritablement à Dieu, 
il faut chercher la folitude, ou du 
moins pratiquer le filence; elle ne 
fortoit que pour aller à lEglife,ou 
pour vificer les pauvres & les affli- 
gés. La parole & la converfation, 
quelque reglces &' innocentes 
qu’elles paroïflent être, ne laïflent 
pas de faire en nous des impref- 
fions ficheufes , & de caufer des 
defordres qui ne fe réparent qu’a- 
yec beaucoup de peine: elles nous 
rempliflent fouvent de fantômes 
qui féduifent l'efprit & corrom- 
pent le cœur , d’imaginations vai- 
nes qui font les fources malheu- 
reufes de ce nombre ’prefque infini 
de diftraétions, d’affoiblifiemens 
que nous fentons dans Ja prière 
& dans les autres éxercices de pié- 
té. Notre jeune vierge pénetrée 


de ces vérités parloit peu, & ja- 
mais par amour propre , Encore 
moins au défavantage de fon pro- 


chain, Elle fçavoit combien les 
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voies des hommes fontobfcures & 
ténébreufes, & qu'il n’y a que 
celui feul qui eft le fcrutateur des. 
cœurs & des reins, qui les con- 
noifle parfaitement. Unecharité 
aufh éclairée que la fienne ne lui 
permettoit pas de juger des inten- 
tions ; ou plutôt elle en jugeoit 
toujours favorablement. 








CHAPITRE Iv. 


Sa pieté envers Dieu. Sa paix intérieure. 
Son humilité. 


Jeu s’étoitfait un fanctuaire 

du cœur de Mademoifelle 
Lumague. Elle étoit attentive 
à tous les mouvemens de fon 
amour; l'ombre du péché la faifoit 
trembler. Son Conteffeur protefke 
u'il avoit peine àtrouver matiére 
dfflance pour lui donner l’ab{olu- 
tion: elle s'approchoittrès-fouvent 
des faints Myftéres avec les fenti- 
gnens dela foila plus vive: fesprie- 
res 
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res étoient ferventes & animées. 
Elle avoit tant d’attrait pour ce 
faint éxercice, que dans la crainte 


qu'elle eut d’en être détournée par 


{es grandes affaires , elle fit vœu 
de n'y manquer jamais. Ce n'eft 
pas qu'elle ne füt parfaitement 
inftruite, qu'au milieu du monde 
Jon prie efficacement, quand le 
cœur eft tourne vers Dieu, qui 
feul peutfaire le bonheur de lhom- 
me ; puifque ce defir continuel de 
le pofléder, formé par la charité, 
foutenu par la foi & l'efpérance, 
eft une prière continuelle : auf 
ne perdoit-elle pas un feul mo- 
ment le fouvenir amoureux de fa 
préfence. Dans le tumulte du 
snonde, elle lui étoit auflunie ,que 
dans les éxercices de piété; & par- 
tout elle confervoit autant de re- 
cueillement ,que s’il n’y eût eu que 
lui fur la terre. De-là ce calme, 
cette {érénité qui paroïfloit même 
fur fon vifage. On ne la vit en au- 
çune occafon, troublée, ni inquié- 
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NT PONT 
. te, Une perfonne qui la étudiée 


pendant près de trente ans, aflure 
qu'elle n'avoit jamais apperçu le 
moindre trait d'impatience dans 
cette belle ame , au milieu des 
événemens les plus fàcheux. 

Son Confefleur lui rend encore 
ce témoignage avantageux, que 
jamais iln’a pù remarquer en elle 
aucun mouvement volontaire d’a- 
mour propre, ou de fufifance; il 
aflure au contraire, qu’elle s’efti- 
moit toujours une grande péche- 
reffe; fe mettant infiniment au 
deflous des autres, & priant fans 
ceffe le Seigneur, de jetter les yeux 
de à miféricorde {ur fon humilia- 
tion. Hé comment auroit-elle pü 
parler un autre langage ? elle, qui 
{e nourrifloit tous les jours du pain 
de la parole de Dieu avec une af- 
fe&tion pleine de refpeét. Elle avoit 
continuellement devant les yeux 
ces grandes maximes, qui font la 
bafe de l'humilité chrétienne; qu'il 
faut devenirçomme des petits en 


































MARIE LUMAGUE. x5 


fans, pour pofléder le Royaume 
des Cieux; que celui qui s’abbaifle, 
{era élevé. Maximes admirables, 
Loi fainte ,que fon divin Sauveur 
avoit confacrées par fes inftruc- 
tions & fes exemples. Que nous 
fommes éloignés de cette difpo- 
fition! Nous, qui nous humilions 
tous les jours inutilement fous la 
main des hommes, pour une for- 
tune imaginaire d’un moment; 
nous avons de la peine à fouf- 
frir les moindres mépris : nous , 
qui devrions fans ceffe nous anéan- 
ur devant la Majefté de celui 
qui eft la Grandeur même, nous 
avons de la peine à efluyer les 
moindres rebuts, Pour Made- 


moifelle Lumague, elle fit tou- 


jours de l'humilité, fa vertu favo- 
rie. L'eftime des grands, l’ap- 
plaudiflement des petits, n’y don- 
nérent aucune atteinte : les mé- 
pris, les rebuts, les contradictions, 
furent fes plus cheres délices. Elle 
_ {çavoit d’ailleurs, que ce font les 
Bi) 
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. armes puiflantes en Dieu, dont il 


faut {e {ervir pour conferver le pré- 
cieux dépôt-de la foi; &inftruire 
fes freres dans: les devoirs de la 
juftice chrétienne , imiter Jefus- 
Chrift dans fes humiliations , pré- 
parer du moins dans fon cœur le 
même facrifice : facrifice qui doit 
aller, à fon exemple, jufqu’à don- 
ner fa vie, s'il le faut, pour leur 
falut. Comme il a donné fa vie, 


dit $. Aucuftin, nous devons don- 


D 
ner la nôtre pour fanctifier les en- 


fans de fon Eglife , & les affermir 
dans la foi. (4) 





(a ) Quomodo ipfe {Chriftus } pro nobis 
animam fuam pofuit, fic & nos debemus ad 
ædificandam -plebem , & aflerendam fidem, 
animas pro fratribus ponere, S. Ag, #AÛt, 47e 
in Joan, n, 21, 
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Sor penchant pour la vie religienfe : elle 
entre aux Capucines de la Place de 
Vendôme. Ses parens donnent lieu à Je 
fortie. 


AN T de femences de vertus, 
que lé faint Efprit avoit ré- 
pandues dans notre jeune vierge, 
crürent en elle avec l’âge: mais fi 
{on cœur étoit fibien préparé pour 
accomplir l'œuvre de Dieu, fon 
éfprit ne l’étoit pas moins. Tout le 
_ monde fçait quelle en étoit la fo- 
lidite ; fa capacité pour les-affai- 
res, fes lumières pour la conduite, 
fon courage à toute épreuve dans 
léxécution des grands deffeins 
welle concut; & cependant per- 
Éene fut jamais plus foumis aux 


lumières des autres. Sans préfe- 


rencé pour fes fentimens, fans pré- 
fomption dans fes entrepriles, fans 
vanité dans fes fucces, T'ous ces ta- 
lens, vous neles lui. aviez donnés, 
Ô mon Dieu : que pour vous les 
Biij 
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confacrer : aufli verrons-nous par 
la fuite, avec quelle ardeurelle les 
employa à votre fervice, pour pro- 
curer votre connoiflance & votre 
amour, Dès que Mademoifelle Lu- 
mague fut en âge, fes parens lui 
laiflérent une entiére liberté pour 
{e choifir un état de vie. Celui du 
célibat étoit le plus conforme à 
{on inclination: elle auroit bien 
voulu offrir à Dieu en holocaufte 
uñ corps toujours vierge; elle avoit 
un amour extrème pour cette vie 
pure & fans tache, qui fait deve- 
nir les hommes femblables aux 


Anges; c'eft dans cette vüe qu'elle, 


penfa à fe retirer du monde, & à 
prendre lhabit dans le Couvent 
des Capucines (a). Ilw’eft perfon- 
ne qui ne connoiïfle lauftérité 
dont on fait profeflion dans ce 
Monaftére. Ce font des Religieu- 
{es qui fuivent la Régle de l'étroite 





(2} Les Filles de la Paffion , autrement 
dites, les Capucines, Place de Vendôme, 
































Marie LUMAGUE 19 


AA Per at er VAE ES 
Obfervance de S. François d’Af- 
fife. Louife de Lorraine, Veuve 
d'Henri III. convaincue de l'édi- 
fication ,que pouvoit caufer dans 
une grande ville, la vûüe d’un tel 
fpectacle, les avoit fondées à Paris. 
Mademoifelle Lumague crut y 
trouver tous les moyens pour ac- 
querir cette puretéde Eu & du 
corps, qui flatoit toute fon ambi- 
tion , & pour plaire à celui qu’elle 
avoit pris pour {on unique parta- 
ge. Pleine de mépris pour les va- 
nités humaines, elle  n’afpiroit 
qu'après cette chere folitude, où 
le cœur libre de l'amour des hon- 
neurs, des richeffes & des plaifirs 
de cette vie, s’entretient feul avec 
fon Dieu; recueille dèsici-bas, en 
efpérance, le fruit des biens éter- 
nels, & s’éleve déja dans le Ciel 
par l’opération du faint Efprit. 
Ce fut avec ces heureufes dif- 
pofitions, que Mademoifelle Lu- 
mague poftula pendant quelque 
tems. Toute. la Communauté édi- 
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fiée de fa piéte & de fa ferveur, 
confentit d’une voix unanime à la 
recevoir au nombre des Novices. 
Comme un pañlager qui fe voit 
échapé aux fureurs de la mer, 
elle fit connoïître par la joie avec 
laquelle elle entra dans certe Mai- 
fon , qu’elle étoit au comble de fes: 
vœux: mais Dieu la deftinoit pour’ 
être l’inftrument de fa providence 
& de fa miféricorde, au milieu du 
monde; & ilne vouloit pas que ce 
zèle ardent qu'il lui avoit infpiré 
pour fa gloire, fût caché fous le 
boifleau. Il permet que {es parens 
l’obligent de fortir de ce Monafté- 
re, en lui faifant éntendre qu’on 
ne la trouvoit pas d’une complé- 
xion aflez forte, pour foutenir une 
Régle aufi auftére. L’humble 
Poftulante ne fit aucune difficulté 
d'imputer à fa foiblefle , le refus 
qu'on failoit de l’admettre au 
nombre des fervantes de Jefus- 
Chrift ; & elle fe réfout de s’én rap- 
porter à fes Directeurs, pour fça- 
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voir l'état qu’elle prendroit ; ne 
brûlant que du defir d'accomplir 
la volonté de Dieu en toutes cho- 
{es. Hé: comment mieux lacon- 
noîtré, que par ceux qu'il a établis 
pour nous conduire dans les voies 
du falut > 


LENS 
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CHAPITRE VI. 
 Elleentre dans l’état du mariage ; maniére 
tout-à-fait chrétienne avec laquelle elle 
s'y comporte: il lui naît une fille ; elle 
perd fon mari. 
Es guides fidéles, dont l’expé- 
rience égaloit les lumiéres, 
jugérent, eu égard à toutes les cir- 
conftances, qu’elle étoit obligée 
d’obéir à fa famille. Entre plufeurs 
partis confidérables qui fe pre- 
{entérent; fes parens ne balance- 
rent pas un {Cul moment, de don- 
ner la préférence à Monfieur Pol- 
alion (2) Gentilhomme ordinai- 
( 4) François, fecond fils de Gervais Polla- 
Hon Seigneur de Bouzoles, noble & ancienne 


famille du Lyonnois, & de Villaumette de 
Loubeyrat, Ce mariage eft du 26, Août 1617: 
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re de la Maïfon du Roi Louis XIIL 
C'étoit un homme d’une bonne 
conduite, & d’une prudence con- 
fommée. La confiance dont le 
Roi l'honora peu de tems après, 
en l'envoyant pour réfider auprès 
de la République de Ragule , juf- 
tifia leur choix. Il s’agifloit pour 
lors de négociations: fecrétes & 
de grande importance, à caufe du 
voilinage des Turcs, qui mena- 
coient toute la Chrétiente. 
Mademoifelle Lumague entra 
donc dans le mariage par efprit 
d’obéiflance à la volonté de Dieu, 
dont fes parens & fes Directeurs 
étoient les interprètes ; efpérant 
qu’il ré orneE fa foumif- 
fion , en lui donnant la grace 
de fe fandtifier dans fon état. Elle 
y vécut d’une maniére fi éxac- 
te & fi chrétienne , qu'il feroit 
difficile d'y vivre plus faintement. 
L'on remarquoit en elle ,une foi 
vive au milieu de tout ce que le 
monde a de plus féduifant ; une 
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iété inébranlable. parmi tant de 
P ; 


gens qui fe laïflent emporter au 
torrent de la coutume, ou du ref- 
pet humain; enfin, une ferme con- 
fiance au milieu de tant de dan- 
gers qui menacent ou les biens, 
ou l'honneur, ou la fanté, ou la 
vie. Elle s’appliqua d’abord à fanc- 
tifier fon mari , par l’éxemple de 
toutes fortes de vertus, par une 
douceur & une condefcendance 
admirable ; facrifiant fouvent fes 
inclinations & fes defirs à la vo- 
lonté d’un époux, à qui elle devoit 
être foumife par l’ordre de Dieu. 

Accoutumée à gouverner la 
maïfon de fes parens, elle n’eut 
aucuné peine à bien régler la 


fienne. Bien convaincue de cêtte- 


parole de faint Auguftin : Qu'une 
famille chrétienne doit être 
une petire Eglife, quele pere & 
la mere doivent regler, à peu 
près , comme un Evêque fon 
Diocèfe ; elle faifoit de la fienne 
pan fanuaire de piété. Elle avoit 
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foin de fes domeftiques, par dès 
raifons de juftice & de charité : 
elle les inftruifoit elle-même de 
leurs devoirs : elle leur infpiroit 
de l'amour pour les loix de Dieu 
& de fon Éclife. Ils vivoient en 
paix & fans contrainte ; chacun | 
fe portoit à fon devoir avecplaifir, \ 
s'eftimant heureux de pouvoir fer- 
vir une telle Maîtrefle. 

Dieu benit bientôt ce mariage 
par une fille (4), quia été depuis la 
digne héritiére des vertus de fa 
mere. Quelque édifiante que fut 
Madame Pollalion dans fon ma- 
riage, Dieu l’appelloit à un état 
encore plus faint. Cette vertueufe 
Dame faïfoit à la vérité uneatten- 
tion particuliére, à ne rien donner 
a la créature de ce qui appartient 
au Créateur : maïs la nécefité 
inévitable, où eft une perfonne 
mariée de partager fon cœur & 
terne CRE One Sn 


{4} Marie Pollalion née en 1618, morre 
le 21 Seprembre 1693, 
fes 
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{es foins entre les chofes du ciel & 
celles de la terre, ne lui permet- 
toit pas d’être à Dieu dans un de- 
grc aufh leve qu'elle l'avoit tou- 
jours fouhaïté : c’eftpourquoi la 
divine Providence rompit bientôt 
{es liens. À peine avoit-elle pañlé 
quelques années avec fon époux, 
qu'il fut obligé d'aller à Ragule, 
en qualité de Refident de France 
auprès de cette République. Nous 
avons déja vi comme Louis XIIL 
convaincu de fon mérite lui avoit 
confié cet emploi important dans 
. des conjonctures fort délicates. Il 
s'en acquita avec tout le fuccès 
que l'on en pouvoit attendre, fans 
en recueillir les fruits: car il mou- 
rut(z) dans fa négociation. Ma- 
dame Pollalion n'ayant pu partir 
avec lui, elle fe difpofoit à le fui- 
vre , lorfqu’elle apprit que Dieu 
avoit retiré de ce monde. 


s- 


… {2) Il étoit pour-lors à Rome, & 31 y ef 
inhumé dans l'Eplife de faint Laurent de 
cine, 
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CHAPITRE VII, 


Motifs de Religion dont elle fe Jert pour 
fe confoler de la mort de Jon époux. Elle 
fe confacre toute entiére à Jefus-ChrifF, 
fait vœu d'une perpétuelle continence , 
fe met fous la direütion de faint Vir- 
eent de Paul, & prend l'habit du Tiers- 
Ordre de faint Dominique. 


N peut simaginer quelle 

J douleur lui caufa cette perte: 
mais les ames qui font véritable- 
ment chrétiennes & qui font fin- 
cérement à uen ,n'ont pas 
befoin que les hommes les con{o- 
lent dans les afflitions qui leur 
arrivent, Madame Pollalion ne 
défirant rien que dans l’ordre de 
Dieu, trouya alors en lui, & dans 
la foumifion à fes volontés, ce qui 
pouvoit rempérer Cette douleur; 
& le facrifice qu’elle lui fit d’un 
époux fi cher, fut le moyen eff- 
cace dont elle fe fervit pour fa con- 


“4 
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folation. Il eft bien vrai que de> 
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m2 GE EEE 
venue maîtrefle d’elle-même par Ca, 
cette féparation, fa conditionn’en y11I, 


devint que meilleure, en prenant 
Jefus-Chrift pour fon unique 
époux, & s’y confacrant entière- 
ment. C'eft dans cette heureufe 
difpofition , que pour couper court 
à tout; autre engagement , que fa 
beauté, fa jeunefle, fon efprit, & 
fes biens n’auroient pas manqué 
de lui préfenter , elle fit vœu d’une 
perpétuelle continence, & s’obli- 
gea à fuivre en toutes chofes les 
avis de fes Directeurs, parmi lef- 
quels faint Vincent de Paul tint 
toujours le premier rang. Ce faint 
homme étoit bien avancé dans les 
voies de Dieu ; il avoit choifi 
dans fa miféricorde,non-feulement 
pour ramener au bercail les bre- 
bis égarées, mais encore pour con- 
duire à la plus haute perfection 
celles qui étoient dans la berge- 
rie. Après l'avoir bien prié ,ilne 
fit aucune difficulté de fe charger 
de cette Veuve, qui étoit felon 
C 1 
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LU 
Cuar. le cœur de Dieu. I prévoyoit 
VII. les grands biens qu’elle devoit 
un jour opérer dans fon Eglie. 

Ce fage Directeur goûta extré- 
ment le projet que fa Penitente 
forma dans ce temps-là, de pren- 
drel’habit du Tiers-Ordre de faint 
Dominique. Tout le monde {çait 
ue c’eft une aflociationt de per- 
ét féculiéres ou mêmemariees 
qui fe conforment , autant que 
leur état le peut permettre, à la 
fin, à l'efprit, & aux régles de faint 
Dominique. C’étoit dans l'origine | 

un Ordre militaire que ce faint 

Patriarche avoit établi pour ex- 
terminer les Albigeois, hérétiques | 
f Manichéens, qui s’élevérent au | 
douziéme fiécle dans le Langue- 
doc, aux environs de Touloufe , 
& furtout dans lAlbigeois , d’où. 

ils prirent leur nom. 

L'on appelloit ces généreux 
Athlétesqu'ilavoitraflemblés fous 
une même eee , pour détruire ces 
hérétiques , le Tiers-Ordre des 
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Freres Prècheurs, & plus commu- 
nément de la Pénitence de S. Do- 
minique, ou de la Milice de Jefus- 
Chrift. Il leuravoit donnéce nom, 
parceque leur fin écoit de combat- 
tre pour recouvrer les biens & les 
droits des Eglifes, ufurpés par ces 
hérétiques. Après la mort de ce 
faint Inftituteur , cette milice quit- 
ta les armes, pour fe livrer aux 
exercices de la pénitence ; & il s’y LE 
enrolla dès-lors des femmes de ji 
même que des hommes. Madame 
Pollalion embraffa d'autant plus 
volontiers cet Ordre, que les ré- 
gles qu'on y fuivoit, avoient été 
res par de grands 
ommes, difciples fidéles de faint 
Dominique , & ne tendoient au 
fond qu’à faciliter la pratique des 
préceptes de l'Evangile. 

Saint Vincent de Paul approu- 
va fort un fi louable deflein. Ma- 
dame Pollalion prit fans différer 
Fhabit du Tiers-Ordre de faint 
Dominique, & elle le porta le 
C ül 
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refte de fa vie fous fes autres habits 
qui furenttoujours très-modeftes, 
comme ceux d’une veuve chré- 
tienne. Elle s’'acquita fi parfaite- 
ment de tous les devoirs de ce faint 
Inftitut ,que les autres Dames qui 
en faifoient profefion , lélurent 
plufieurs fois pour leur Supérieure. 

Le zèle de faint Vincent ne fe 
bornoit pas à une feule œuvre : 
parmi bien d’autres occupations il 
avoit encore celle des Mifions, 
qui ne lui permettoient pas d'en- 
tendre les Confeflions ordinaires 
des perfonnes qu'il dirigeoït ; ik 
étoit fouvent obligé d’être à la 
campagne. Pendant ce temps-là il 
fe repofoit pour la direction de 
Madame Pollalion fur le Pere Do 
minique Le Brun. Ce Religieux 
éclairé l'aida toujours à mener 
cette fainte Veuve dans les voies 
de la plus haute perfection. Il la 
connoïfloit d'autant mieux, qu'il 
la conduifoit, comme nous avons 
vû, dès fa plus tendre jeunelle, 
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CHAPITRE VIII. 


Madame la Ducheffe d'Orléans la choifi 
pour Ja Dame d'honneur € la Gou- 
vernante des Princeffes [es filles. Sa- 
Zee de Ja conauite dans ces emplois. 


EPENDANT Madame la Du- 

chefle d'Orléans (a) inftruite 
de la haute fagefle de Madame 
Pellalion , lui envoya le Brevet 
de fa Dame d'honneur , & de 
Gouvernante de fes enfans. Sa 
grande jeuneffe & le défaut d'ex- 
périence ne furent point des obf- 
tacles à cet emploi de confian- 
ce , qui demandoit une perfonne 
confommée dans l’éxercice dè tou- 
tes les vertus. Comme elle n’avoit 
fait aucune démarche pour {e le 
procurer , elle fe perfuada aifé- 
ment que Dieu ne lui refuferoit 





(a) Marie de Bourbon, Duchefle de Mont 
penfer, premiére femme de Gafton, morte 
en couche au Louvre le 4, Fuin 1627. du pre- 
mier enfant Anne-Marie-Louife d'Orléans. 


connue fous le nom de Mademoïtelle de 


Montpenfer, 
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D ER 
pas La protection qu'il accorde à 
ceux qui fuivent les ordres de fa 
Providence. Elle le reçut avec la 
foumiflion & le refpect convena- 
bles , & elle s'en acquita à la fa- 
tisfaction de tous les gens de bien: 
Pleinement convaincue que les! 
chofes de la terre, tel éclat qu’el- 
les puiflent avoir ,ne doivent pas 
occuper un feuk moment une veu- 
ve chrétienne, qui vit de la foi 
dans la vûe des biens éternels , elle: 
ne fe difpenfa pas un feulmoment 
de fuivre les maximes & les loix 
de l'Evangile. Au milieu de la 
Cour elle s’étoit fait le plan d’une 
vie réguliére , toujours éloignée 
des Éverines dangereux. 
Elevée au deflus du monde , dont 
elle n’avoit ni les fentimens, ni 
le langage, ni les a@tions, elle ne 
le regardoit point d’un faux jour ; 
& ce qui s’y paloit, étoit pour elle 
une lecon continuelle pour fuir 
le vice & embrafler la vertu. Si 
elle y voyoit des chofes éclatantes : 
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eee eee 
aux yeux de k chair, elle s’en fer- 
voit comme de degrés pour s’éle- 
ver vers celui qui les a formées, 
difant fouvent dans le fonds de fon 
cœur avec $. Auguftin : (a) Si ces 
chofes ont tant de beauté, que 
doit-on juger de celles de Dieu à 
S'il y a tant de grandeur dans ces 
ouvrages, quelle eft la grandeur 
qu’il pofféde en lui-même? 





CHAPITRE IX. 


On lui attribue un miracle 3 modeffie 
avec laquelle elle s’en défend. Raifon de 
ce prodige s ufage que nous en devons 
faire. 

C E fut vers ce temps-la que le 

public prévenu de fa rare pié- 

té, mit fur fon compte un mi- 

racle digne des premiers fiécles. 

Elle eut honneur d'accompagner 

S.A.R. dans une maifon de ne 

gne aflez près de Paris. Un enfant 





(a) Si hæc pulchra fant, quid eft ipfe ? Si 
hæc magna funt, quantus eft iple? S, Aug. 
Pfalm, 84, n,7 








Car, 
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bles de fon Ordre. 






D pat RO 
(a) tomba pât accident dans un 
baffin du jardin de cette maifon : 
tout le monde crut qu'il étoit 
mort. Sa mere préfente en étoit 
inconfolable. Aubruit de ce mal- 
heur notre Veuve ÿ acceure, con- 
fole la mere affligée, lexhorte à 
mettre fa confiance en celui qui 
eft le maître de la vie & de la 
mort ; & voyant l'enfant fans au- 
cuf fentiment , elle le prend entre 
fes bras, le porté dansune chambre 
où elle fait allumer un grand feu, 
& y demeure feule avec lui pen- 
dant trois heures. Ce temps pañlé, 
elle rend l'enfant à fa mere aufh 
fain que s’il n’eût jamais reçu au- 
cun mal. Une action qui tenoit 
fi fort du prodige, & qui paroif- 
foit marquée du feing de la Divi- 
nité, fe répandit bientôt à la ville 





(4) Cet enfant appartenoit à Madame de 
Secant, parente de Madame Pollalion. Il s’eft 
rendu Religieux de fainte Géneviéve , & eft 
devenu un des fujets des plus recommanda: 
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& à la Cour. Des Miniftres d'Etat 
fouhaitérent en apprendre les cir- 
conftances de ceux-mêmes qui en 
avoient été témoins oculaires, 
Mais la modefte fervante de Je- 
{us-Chrift n’oublia rien pour ca- 
cher ce miracle fous le voile pro- 
fond de fon humilité, & elle ne 
pouvoit fouffrir qu'on lui en at- 
tribut la moindre chofe. Ce ne fut 
pas le feul de cette efpéce que le 
Seigneur de tous, celui quieft ma- 
gnifique dans ces dons , opera par 
{es mains. On aflure qu'étant à 
Lyon , elle en fit un à peu près 


femblable; & l'on en rapporte en- 
core plufieurs autres opérés par 
{on interceflion., Mais c’eft à Dieu 
feul, qu'il faut en rapporter toute 
la gloïre ; ces prodiges étant au- 
tant de traits de fa puifflance pour 
fignaler fon nom, & réveiller no- 
tre foi languiflante, en nous laïf- 
fant des traces fi vifibles de fa di- 
vine Majefté, Prenons-en occa- 


fion de le louer, & laiflons à fon 
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CHAPITRE X: 





DO TE 
Eclife , aux Evèques qui la gou- | 
vérnent fous fon autorité, le {oïn 
de produire au grand jour ces 
effets finguliers de fa puiflance, 
ces effets qui font contre le cours, 
ordinaîre de la nature ,pour fra- 
per les incrédules, & accomplir. 
{es defleins de miféricorde , pour 
retirer une infinité de perfonnes 
es défordres du peche. | 


L 








Elle quitte La Cour , pour Je livrer toute 
entiére à l'éducation de [a fille. Elle le 
marie, © à qui. Mérite diffingué de 


UELQUE reglée que füt la 
maïfon de Madame la Du- 
chefle d'Orléans, qui étoit elle- 
même un éxemple de vertu, Ma- 
dame Pollalion étoit deftinée par 
a Providence à refpirer un autre 
air que celui de la Cour: aufli ne 
garda-t-elle pasa fe retirer de c 


cette 
incr 
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D 9 
mer fi féconde en orages, pour 
{ervir Dieu dans un port plus tran- 
quile, & s'attacher à l'éducation 
de la filleunique que Dieu lui avoit 
donnée. Son penchant la portoit 
à {e retirer tout-à-fait du monde; 
mais elle eut le courage de renon- 
cer à fa propre fatisfaction, pour 
acquerir cette fille a Jefus-Chrift, 
dans amour duquel elle eut grand 
{oin de l'élever. Animée d’un vrai 
zèle pour {on falut , elle s’étudioit 
fans cefle à la former fuivant les 
régles de la piété chrétienne, & à 
lui faire obferver les vœux folem- 
nels de fon baptème. Elle lenfan- 
toit tous les jours à Dieu par fes 
priéres; elle linftruiloit fans rela- 
che, de fes devoirs. Elle lui faifoit 
confioître que la véritable parure 
n'eft point'un: fard trompeur , ni 
165 pierreries & les étoffes précieu- 
fes, mais la pureté de mœurs. Elle 
lui infpiroit une fainte horreur 
pour les faufles maximes du mon- 
de; elle n'avoit dans la bouche 
D 
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D RER ER 
que des vérités capables d'allumer 


le feu de la charité, & d’eteindre 
celui des pafions. Que ne devoit- 
on pas attendre d’une telle cduca- 
tion, foutenue de fon éxemple ? 


Aufli eut-elle la confolation de re- : 


cueillir le fruit de fes travaux. Ma- 
demoifelle Pollalion profira fi bien 
des leçons d’une mere auf habile 
dans l'art d'inftruire, qu’elle de- 
vint les délices de tous les gens de 















bien. Plufñeurs perfonnes diftin- 


guces qui cherchoient un établif 
{ement folide, la demandérent en 
mariage. Madame fa mere ne fut 
pas long-temps à délibérer fur le 
choix qu’elle avoit À faire. Elle 
prit, fans héfiter, pour fon gen- 
dre M. Chaftelain (a) d’une an- 
cienne famille originaire du Beau- 
ollois. Il étoit extrémement ri- 
che ; & au milieu de toutes {es 

{) Claude Chaftelain, Seigneur de Montau- 
mer en Brie, Maître-d'Hôrel du Roi, & de- 


puis Sécretaire du Gonfeil d'Etat, Ce mariage 
ft du 6, Janvier 1639 il 
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richefles , d'un défintéreflement 
parfait. Il à donné dans bien des 
occafions des preuves de fa gran- 
de piété, & de fon amour pour les 
pauvres & les affligés. Nous au- 
rons occafion de le faire connoî- 
tre par la fuite, en parlant de la 
sénérofité avec laquelle il a con- 
tribué à l’établifiement des Filles 
de la Providence. Une telle allian- 
ce eut tout le fuccès que l’on peut 
imaginer. De ce mariage naqui- 
rent treize enfans, dont ( a)laïîné 
a été dans fon genre un des plus 
fcavans hommes de fon fiécle, 


Une fille (b) a époufe M. le Mar- 


(2) Claude Chaftelain, Chanoïine de l'Eglife 
de Paris pendant près de cinquante ans. La 
fcience dans laquelle il excelloit, étoit celle des 
Liturgies, des Rits & Cérémonies de l’Eglife, 
Il eft auteur du Martyrologe univerfel, & de 
plufeurs autres ouvrages. Il eft mort le 29, 
Mars 1712. & inhumé dans l'Eglife de Paris. 

(b) Marie Chaftelain mariée le 29, Avril 
3658. 

Les autres enfans font Pierre , Seigneur 
de Poix, & de Roberfart en Haynant, de 
Prouville en Artois, Intendant des frontiéres 
de Champagne & de Luxembourg; Charles, 


Di 
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quis de Termes, (a) coufin ger- 
main de M. de Montefpan. 


CHAPITRE. XI. 


Elle imite le zèle univerfel de [ainte Ca: 
therine de Sienne. Elle s'applique [ur- 
tout à la converfion des perfonnes de 
Jon fexe, plongées dans la débauche. Hu-a 
miliations inféparables de cet emploi. 
E foin particulier que prit 
Madame Pollalion k lédu- 
cation de fà fille, & l'embarras 








Seigneur de Tilly, qui a fervi le Roy dans la 
Marine ; Catherine, morte en bas âge ; Eftien- 
ne & François jumeaux, l’un & l’autre Reli- 
gieux de Die Geneviéve; Timoléon, Sei- 
gneur de Montaumer , Page de la grande 
Ecurie, Enfeigne Colonel du Regiment d’En- 
guien, & enfuite Capitaine en celui de Feu- 
quiéres ; Agnès-Gabrielle, demeurée fille ; Eli- 
zabeth, Religieufe au Pont-aux-Dames ; Mar- 
guerite & Magdeleine jumelles : la premiére 
mariée à Chriftophe Aubery , Chevalier, Sei- 
néur de la Mothe-QuañinenBrie,Capitainede 
Cavalerie : la feconde , Religieufe au Pont-aux- 
Dames ; & Anne Bartholomée, morte à 4. ans. 
(+) Roger de Pardaillan de Gondrin ; 
Comte de Leon, Marquis de Termes : mort 
À Paris le 2. Mars 1704. C’eft celui dont 
M. Defpreaux fait une mention honorable 
dans fon Epitre XI, 
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w’elle eut au commencement de 
AE veuvage , n’alterérent en rien 
fa fincére piété, nile tendre amour 
qu'elle avoit toujours eu pour les 
pauvres. Elle fit paroître alors le 
deffein qu’elle avoit formé d’imi- 
ter autant qu'il lui feroit poffible, 
le zèle univerfel de fainre Cathe- 
rine de Sienne, lun des plus grands 
ornemens du Tiers-Ordrede faint 
Dominique. Surce modéle, elle fe 
confacre à toutes fortes dé bonnes 
œuvres , convenables à fon état. 
Elle s'applique fur-tout, à l'éxem- 
ple de cette Sainte, à la conver- 
fion des filles débauchées : elle 
s’expofe à une infinité d’humilia- 
tions & d’injures, aux darigers 
même d’être maltraitee & aflaf- 
finée, pour enlever ces viétimes 
publiques de limpureté, des mains 
de ceux à qui elles fe proftituoient, 
Car il eft impofhble que l'on ga- 
gne à Jefus-Chrift tant de perfon- 
nes, quele monde ne fe déchaîne; 
& le fort armé de l'Evangile ne 
D ii; 
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fcauroit fouffrir qu'on lui enleve 
de fi riches dépouilles , fans fou- 
lever les enfans du fiècle. Mais 
l’'humble fervante de Jefus-Chrift 
ferma toujours fes oreilles, pour ne 
pas entendre les murmures de la 
chair & du fang. Elle fe fouvint 
toujours de ces paroles de J. GC: 
(a) Si le monde vous haït , çachez 

wil ma haï avant vous: fr; vous 
étiez du monde, le monde aimeroit 
ce qui feroit a lui; mais parcéque 
vous n'êtes point du monde , c’eft 
pour cela que le monde vous hair. 
Souvenez-vous de la parole que 
je vous ai dite : Le férviteur nef 
pas plus que le maître; s'ils mont 
perficuté, ils vous perfécuteront : 
s'ils ont gardé mes paroles ,1ls gar- 
deront auf les vôtres ; mais ils vous 

eront tous ces mauvais traitemens 
à caufe de mon nom, parcequ'ils 
ne connoiffent point celui qu ma 
envoyé 


A 






























(4) Ev, faint Jean, chap. 15, ÿ, 18,29. 20, 
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CRETE NAN ET PRES EE 


SCGHAPITRE: XIE. 


Elle convertit d'abord jufqw à 40. de ces 

… filles perdues. Elle en retire une du pré. 
cipice , que l’on avoit la témerité de dire 
Ja nièce, quoiqw'elle ne lui far: rien. 


Mi: Pollalion remplie 
de ces grandes vérités , fe 
foumit à toutes les épreuves qu'il 
plut à la divine Providence de lui 
envoyer. Elle retira, dans les pre- 
miéres années de fa viduité, juf- 
qu'à quarante de ces filles débau- 
chées ; & par le crédit de faint 
Vincent de Paul, qui étoit pour- à 
lors Supérieur de l'Hôpital de la ‘à 
Pitié , elle les fit renfermer dans 
cette. Mailon, pour les empêcher 
de retourner à leurs vomiffemens, 
en s'engageant de nouveau dans 
leur déteftable commerce. Elle 
pourvut abondamment à leursbe- L 
foins,, & leur procura toutes les HA 
confolations fpirituelles & tempo- à 
relles, qu'elles pouvoient efpérer. 1 
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PP 
Son ardeur à chercher ces ames. 

erdues étoit inconcevable. On 
l'a vue bien des fois entrer dans 
des maïfons de proftitution 
pour en chaffer le crime, en cou- 
vrant .de ‘confufion les infimes. 
corrupteurs qui y étoient;&. elle 
mettoit en lieu de füreté toutes 
celles qu’elle y trouvoit. | 

Elle fe déroboit le fommeil ,& 
la nourriture; pour aller, comme 
le bon Pafteur de l'Evangile cher: 
cher ces brebis égarées,& les re: 
tirer & délivrer des mains de leurs 
ravifleurs. Ayant ün jour appris 
qu'une méchante femme, fous l'ap- 
pas trompeur d’une dévote';avoit 
attiré chez elle une jeune fille; 
qu'elle ofoit téméraïrement dire 
la niéce de Madame Pollalion; 
quoiqu’elle ne lui fût parente en 
aucune maniére ; & fcçachant 
qu’elle la proftituoit': notre hérçï- 
ne , animée du même efprit qui 
échauffa le Fils de Dieu dans le 
temple de TJerufalem: contre les 
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profanateurs qu’il y trouva , court 
a la maïfon de cette femme, en- 
tre dans fa chambre , lui donne 
deux fouflets , imprime un faint 
réfpect à trois hommes qu’elle y 
trouve , les force de fe retirer ; 
& prenant par la main cette jeune 
fille qui y étoit, la conduit à Pinf- 
tant aux Filles de la Magdelei- 
ne, (4 )pour lui donner le temps & 
loccafon de faire de fa chûte une 
véritable & fincére pénirence. 
C'eft ainfi,0 mon Sauveur ! qu’elle 
enlevoit au démon votre ennemi, 
ces précieufes dépouilles: & après 
avoir tiré d’entre les dents de ce 
dragon infernal,ces ames que vous 
avez rachetées de votre propre 
fans ; elle leur remettoit fur la tè- 
te cette couronne de gloire, qu’il 
leur avoit arrachée. Soyez-en béni 





(4 ) Maifon religieufe , rue des Fontaines, 
quartier faint Martin, oùl’on retiroit des filles 
qui s'étoient dérangées. Cette maifon étoit 
alors gouvernée par des Religieufes de la Vifi- 
tation: elle l’eft aujourd’hui per des Urfulines, 
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à jamais, O mon Dieu. Que ceux 
qui liront ces actes de génerofité, 
publient de toutes parts ces mer- 
veilles de votre miféricorde fur 
les enfans des hommes, & qu'ils 
entrent dans les fentimens de joie, 





dont font remplis vos faints An- 


ges à la vûe de ces converfions. 





CEPAPHEER ESPACE 


Elle prend la forme d’une Jervante, pour 
retirer du défordre plufieurs qui S'É= 
toient livrées aux plus grands ExXCES. 


Ce U 


ÀXIIT. 





tres, & qui met lecombleaux 
preuves de ce zèle, dont notre in- 
comparable Veuve brüla toujours 
pour la gloire de Dieu, le falut du 
prochain, & l'amour de la chafte- 
té: Huitmiférables filles ayant dé- 
tourne Îles yeux pour ne point voir 
le Ciel, fuivant lexpreflion de l'E- 
criture, s’'étoient aflociées de dé- 









n 






















N fait qui furpañle touslesau- 
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 bauche; & l'excès en étoit fi grand, 


qu’elles s’abandonnoient, felon la 


fantaifie & le soût des hommes dé- 
pravés qu’elles voyoienr, à ces cri- 
mes honteux qui attirérent le feu 
du ciel , & que les femmes même 
les plus corrompues ont en abo- 
mination. Comme elles avoient 
abandonne Dieu ,illesavoitaban- 
données à fon tour, en les livrant 
à un fens réprouvé. Madame Pol- 
lalion qui apprend un défordre 
aufli affreux , tente un moyen 
bien extraordinaire pour y remé- 
dier: elle s'habille en fervante, & 
s'offre à ces créatures pour leur 
rendre les devoirs convenables à 
cet état. La vigueur de fa foi lui 
fermoir les yeux, pour ne plus voir 
ce qu'elle étoit, & elle ne dédai- 
gnoit pas de s’abbaifler jufqu’à la 
condition Ja plus vile ; confultant 
plus fon cœur, conduit & anime 
par lacharité, que toutes lesconfi- 
dérations humaines. Comme elles 
ne la connoifloient point, elles le 
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reçurent dans la qualité qu'elle fe 
préfentoir. Elles n’y fut pas plutôt 


que levantlemafque,& leur décou- 


vrant ce qu’elle étroit, elle {cut pat 
{es larmes, fes priéres, & de vives. 


exhortations attendrir les cœurs 
endurcis de ces monftres d’ini- 


quite ; & en moins de trois femai: 
nes qu'elle employa à les vifiter., 
(car elle s’en étoit retirée dès le 


même jour) elle les convertit en- 
tiérement. Elle en mit une dans un 
Monaftére, une autre en penfon 
chez une honnête femme, rue de 
l'Arbaleftre, &elle fe chargea de 
l'entretien des fix autres, 9 

Le Pere Le Brun remarque, que 


dans une autre occafon elle fe. 


fervit du même ftratagème, pour 
convertir une femme débauchée; 
Peut-on porter la charité & l’hue 
milité plus loin, que l’a fait dans 
ces rencontres cette fidelle imita: 
trice de fainte Catherine de Sien- 
ne? Elle fe rend fervante des e£ 
claves du démon, pour lesaffran- 

i chir 
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chir de fa fervitude, & les éta- 
blir dans la liberté des enfans de 
Dieu. Si on a tant loué faint Pau- 
lin (a) Evêque de Nole, qui fe fit 
efclave pour procurer-la liberté 
du corps à un de fes Diocéfains ; 
quel éloge ne mérite pas cette fain- 
te Veuve, qui {e mec dans la fervi- 
tude , afin de délivrerces ames de 
lefchavage du peché? Mais après 
l'éxemple d’un Dieu même , ne lui 
étoit-il pas bien glorieux de fervir 
parles mêmes voies à un miniftére 
auffi grand ? Car enfin votre fagefle 
Ô Verbe incarne, ne vous avoit- 
elle pas infpiré ces voies, en vous 





+ (2) Quelques-uns révoquent en doute cette 
circonftance de l’'hiftoire de faint Paulin, fur 
le fllence de faint Auguftin , qui n’auroit pas, 
dit-on, omis cette action fi extraordinaire de 


fon ami intime, lorfqu'il parle de lui dans la, 


Cité de Dieu ; mais nous oppofons à ce filence 
le témoignage formel deS, Gregoire leGrand, 
livre 3. chap, 1. de fes Dialogues : il releve 
avec fon zèle ordinaire une œuvre auf 
admirable, Saint Euloge , célebre Martyr dw 
neuviéme-fiécle;-en. fait autant en propofant 
cet éxemple à des vierges prifonniéres pour 
le nom de Fefus-Chrift, dE 
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revêtant, pour fauver l’homme , 
de la forme d’efclave, (a) & vous 
faifant malédiction pour le rache- 
ter de Ja fervitude du démon. 
SERRE AU AE PC PRE ER EU VIE APE ATEN | 


CHA P ER An 


Saint Vincent de Paul l'envoie en Miffion 
à la campagne avec d'autres Dames 
gelées, avec lefquelles elle foulage les 
pauvres @ les malades. 


L_° bonheur qu'eut Madame 
Pollalion d’être fous la con- 
duire de faint Vincent de Paul, la 
foutint dans toutes ces occafions 
érilleufes où elle s’expofoit pour 
e falut de fon prochain, & l'ani- 
ma à tout entreprendre pour la 
| Hire : 
gloire dé fon Dieu. Ce faint Prè- 
tre rempli de cette plénitude de 
orace, de cette infufion abondante 
du faint Efprit, qu'il avoit reçue 
dans fon ordination, puifoit dans 


cette fource inépuifable, pour dif: 
PP 2m DE EE SE RE D RS 
; (42) Ep. S, Paul aux Philippiens, chap. 2, 

p 7e | te 
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cerner les talens, & diftribuer à CHar. 

chacun de l'emploi fuivant fes XIV, 

dons, fuivant Ja mefure de fa foi. 

Après avoir éprouvé la folidité 

d’efprit , la piété & les lumières 

Te pénirente, non content de 

lui faire éxercer fon zèle & fes ta- 

lens à Paris, il envoyoit ou avec 

Mademoifelle Le Gras , (a) ou 

| avec quelques autres Dames, vifi- 

| ter les campagnes, pour inftruire 

| les perfonnes de fon fexe , & en- 

|  tretenir fur-tout ces Confrairies 

| de charité qu’il avoir établies avec 

| tant de fuccès dans les Paroifles, 

| 

| 


où il alloit en miflion. Tous ces 
| voyages étant pour les interêts de 
| l’Eglife, notre fainte Veuve les 





( 2) Louife de Marillac niéce du Maré- 
chal de France de ce nom, mariée en 1613, 
à Antoine Le Gras, Sécretaire des Comman- 
demens de la ReineMarie de Medicis, morte 4 
en 166$. âgée de71.ans après avoir fervi uti- ‘1 
| lement l’Églife par une infinité d’'établiffe- 4 
| mens de charité, Elle eftla Fondatrice , avec TEE 
| faint Vincent de Paul, des Filles de la Cha 1 à 
| té, fervantes des pauvres malades. 
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entreprenoit avec autant de plai= 
fir que de confiance, comme fai- 
fant partie de fes devoirs; & elle: 
s'unifloit avecjoieaux difpofitions 
routes faintes,avéclefquellesnotre 
divin Sauveur pafloit d’une Bour- 
gade à-une autre, pour y porter 
la lumiére & la chaleur de l’'Evan- 
gile. Partout où elles pañloient, 
outre les aumônes:qu’elles répan- 
doïent abondamment dans le fein 
des pauvres, elles foulageoient de 
toute façon les malades : elles ap 
prenoient aux femmes & aux fil- 
les dévotes de la campagne la ma- 
niére de fervir ces membres affli- 
gés de. J. C, Elles les panfoient | 
en leur préfeñce de-leurs pro-. 
pres mains, & leur fournifloient | 
abondamment tout ce qui leur 
étoit néceflaire ; & après avoir 
ainfi initié dans ces œuvres de ! 
miféricorde ces bonnes payfannes, 
elles leur laifloient des remédes, du 
linge, des couvertures, enun mot 
tout ce qu'il falloit pour foulager 
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a  n — 
ces pauvres malades. Elles ne bor- 
noient pas leurs foins au corps ; 
Fame étoit pour elles l'objet le plus 
intéreffant : elles leur apprenoient 
la maniére de les confoler chré- 
tiennement, de leur faire prendre 
leur mal en patience, dans un ef- 

rit de pénitence ,en uniflantleurs 
fouffrances à celles de Jefus-Chrift : 
elles les difpofoient par-la à rece- 
voir les Sacremens de lEclife, & 
à faire une bonne mort. 





CERAB ITR. Er XV. 


Madame Pollalion $ attache aux Paroiffes 
les plus abandonnées de la campagne. 
Elle fe déguife Jous les habits d'une. 
fervante, pour inftruire les habitans 
de Taverny. Elle s'applique particu- 
liérement à apprendre aux perfonnes 
de fon fexe les myfféres dn Royaume 
: des Cieux. 


OmmE Madame Pollalion 
V9 avoit beaucoup d’efprit, & 
étoit parfaitement inftruire des. 


Eü 
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vérités de la Religion, elle fe 
tranfportoit où étoient les plus 
grands befoins, & elle y réuflifloit, 
Elle alloit dans les Paroifles les 
plus abandonnées dela campagne, 
C'eft fur un tel théatre qu’elle fai- 
foit paroître, 6 mon Dieu, cette 
{oif ardente dont ellebrüloit pour 
votre gloire, & le falut de ces pau- 
vres gens qui n’étoient pas moins. 
vos enfans, que les plus grands du 
monde, faifant profeflion du mé- 
me Evangile, & étant appellés au 
même héritage. | 
LePereLeBrun&l'Auteurano- | 
nyme, quia fait un ares e de fa 
vie, rapportent que dans le temps 
même que cette pieufe Veuve trai- 
toit du mariage de fa fille unique 
avec Monfieur Chaftelain , elle 
pafla quinze jours vêtue en pay= 
{anne dans le village de Taverny, 
(æ) pour en inftruire les babitans. 





(4) Bourg dans l’Ifle de France 


| , diftant de 
emq lieues de Paris. | 
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Mon Dieu, que les penfées de ceux Crar, 


que vousrempliflezdevotre efprit, 
fontdifférentesdes penféesde ceux 
qui ne fuivent que leur vanite : 
Elle avoit pris cette forme fi hu- 
miliante en apparence.,autant pour 
être inconnue , que pour ne pas 
effrayer par fa danse ces aimes 
timides & peu aflurces. Saint Vin- 
cent de Paul, fans l’aveu duquel 
elle n’entreprenoït rien, lui avoit 
infpiré ce zèle par la connoiflance 
qu'il avoit de ignorance profon- 
de de la plüpart des perfonnes de 


la campagne: car il ne faut pas. 
s'imaginer que les Paroïfes des. 
Bourgs & des Villages fuflent 


alors ce qu'elles {ont aujourd’hui. 


Les peuples qui les habitoient, 
étoient {1 ignorans en général , 


ou fi relâchés dans leurs devoirs, 


qu’ils ne connoifloient point Dieu: 
ou s'ils le connoifloient , ils 


ne le glorifioient point par leurs 
bonnes œuvres. De cette 1gno- 


rance , de ce relâchement , quel 


XVe 
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avantage n’en auroient pas tiré 

ceux qui croyant polleder une 
éminente vertu & de grandes lu-# 
mieres, & qui voyant beaucoup} 
de défauts & de ténebres dans les } 
autres, tirent par un déplorable, 
aveuglement une cruelle confola- 

tion des maux de feurs freres? | 
Mais pour Madame Pollalion,. 
bien loin d’y trouver une fecréte. 
joie, une faufle complaifance , elle’ 
en faifoit le fujet de fes gémifle- 
mens; & elle employoit fes forces, . 
fes talens & {es priéres à diffiper 
ces ténebres & ces injuftices. Elle 
rafflembloit les jeunes filles, & mê- 
me les femmes âgées : elle leur | 
faifoit le cathéchifine d’une ma- 
niére intéreflante , & qui ne pou- 
voit point bleffer leur amour pro- 
pre : elle apprenoït à chacun, fui- 
vant fa portée , les maximes de 
l'Evangile, & les devoirs du Chrif- 
tianifme ; elle leur faifoit connot- 
tre lesgrandeursde Dieu, le néant 
du monde, l'état de l’homme de-- 





2x... 
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| puis fa chute, les remédes infinis 
| que Dieu nous a préparés dans fa 
Pmiléricorde, pour fortir de cet 
état, fur-tout la puiflante média- 
| tion de Jefus-Chrift, & l'efficacité 
des priéres des Saints, à la tête 
defquels elle mettoit toujours la 
fainte Vierge. ( Elle avoit pour 
cette Mere de grace une dévo- 
tion finguliére. ) Elle leur appre- 
mr la maniere de fandifier 

es jours ouvrables, ces jours de 
deuils deftinés à la pénitence aux 
travaux pénibles, attachés à leur 
condition; & les jours de Diman- 
ches & de Fêtes, ces jours de joie, 
confacrés d’une maniére particu- 
lière au culte divin; ces jours où 
nous commencons à mener fur la 
terre cette vie Angélique , que 
nous continueérons dans l'éternité, 


728 
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CH A PERRET 


Succes des Mifions. L'on voit revivré. 


lefprit des faintes Veuves des premiers 
fiècles. Sa maniére d'inffruire: [es mor- 
tifications. Sa déférence aux avis de 
Jaint Vincent de Paul. 


ADAME Pollalion, & toutes 

ces autres filles fpirituelles 
de faint Vincent de Paul, aflo- 
ciées à fon miniftére, étoient rem- 
plies de PEfprit de Dieu. Aufñfi ne 
défiroient -elles rien avec tant 
d'ardeur, que d'imprimer ces vé- 
rités faintes dans les cœurs ; & 
Dieu éxaucçant leurs priéres, ré: 
pandoit vifñiblement fa bénédic- 
tion fur leurs travaux. La vie de 


telles perfonnes étoit pour ces bon- | 


nes sens une loi doucement im- 
périeufe , qui faifoit taire toutes 
leurs difficultés : elles ne pouvoient 
s'empêcher d’aimer avec refpect 
des Dames que Dieu avoit fufci- 
tées, pour les tiser de l’aveugle- 
ment & de la corruption où elles 
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0) 

ctoient plongées : elles ne pou- 
voient fe difpenfer de regarder 
comme leurs meres celles qui pre- 
| noient tant de peine pour les en- 
1 fanter à Jefus-Chrift; & elles paf 
!foient aïfément, fans s’en apper- 
-cevoir , de l’admiration à Pimita- 
ton. Toutes ces vérités étoient 
| annoncées avec cette naïveté , 
1 cette fimplicité Evangelique, que 
| faint Vincent de Paul, ce grand 
! maitre dans la vie fpirituelle, avoit 
. donnce pour régle, afin de ne pas 
ancantir , fuivant l’expreflion de 
| faint Paul, lefficacité de la croix 
de Jefus-Chrift, qui feule peut 
| convertir les ames, & toucher les 
| cœurs. (2) 


| C’eft dans ces courfes, que nous 


| 


| pee appeller apoftoliques, que 
| on vit revivre l’efprit de ces fain- 
res Veuves des premiers fiécles; 
| ces pieufes femmes y pratiquoient 














| (4) Premiére Epitre de faint Paul aux Ce- 
ginthiens , chap. 1, #. 17, 
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TN TT Re UNS 
toutes les œuvres de la miféricor- 


8e 







de corporelle & fpirituelle, & les 


actes de la plus fevére:mortifica: 


tion, Elles offroient à Dieu dans 
le iecret routes les DE qui en. 
n que lui feut 


{ont inféparables, a 


en reçût la bonne odeur, comme 
d’un parfum, quife diflipe & perd | 
fa force , quand on le découvre; | 
facrifice le plus excellent qu’elles 
puflent lui offrir alors, Mais au- 
jourd’hui ce Pere des miféricor= | 


des permet que cette bonne odeur 


fe répande pour l'édification de 
{on Églife, Orzèle, Ô férveurin+ 
comparable : qui fera érernelle- 


ment la gloire de vos fervantes, 


A 8 Lo A | 
0 mon Dieu, mais en mêmetemps 


notre confufion,& la condamna- 
tion de notre Jâcheté.'Elles. fai: 
{oient leurs voyages àpièd ou fur 
des charrettes peu commodes , 
vivoient pauvrement, couchoient 
fur la dure, & faifoient tout à leurs. 
dépens, fans rien prendre de per- 


_foñne ; imitant en cela le définté- 





reflement 
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reflement de S.Paul, {z)quipou- Car. 
voit légitimement:demander aux XVI 


fidéles de: Theflalonique les'cho- 
fes néceflaires à foh entretien ,en 
qualité d’Apôtre de Jefus-Chrift ; 
mais qui trouvoir plus expédient, 
pour le progrès de l'Evangile, de 


nc leur être point à charge, 


Avantique defemettreen mar- 
che, elles fe munifloient du Pain 
des forts, en approchant de la 
fainte table. :Elles alloient tout de 


- fuite recevoir la bénédiétion de 


faint Vincent. s'ilétoit à Paris: & 
prénoient une. inftruétion écrite 
de fa main , touchant ce qu’elles 
devoient obferver dans leurs 
voyages, & pendant leur féjour 
dans les lieux  qwelles -devoient 
vifiter. L'on voit dans la vie de 


.Mademoifelle Le Gras un extrait 


des fages avis, que ce faint Di- 
recteur donnoit à ces pieufes Da- 





(z} Cûüm pofflemus vobis oneri -efle , ut 


Chaifti Apoltolis1, aux Theffal, chap. 2, 
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achete one 2 cts 
mes -illeur recommendoit furtout 







d’avoiruneentiére déférence pour 


les Pafteurs, & ceux qui tenoient 


leurs places, (4) & de prendre | 
même leur bénédiétion à l'entrée 


& à la fortie dechaque miflion,en. 


efprit de. dépendance. Il vouloit 


qu'elles ne fiflent rien que de 


concert avec eux: & quoiqu'elles 
euflent l'agrément de Monfieur 


l’'Archevèque de Paris, pour la 


vifite & l’établiflement des Con- 
fréries de Charité, il leur ordon- 
noit de ne rienentreprendre, files | 
Curés ou leurs Vicaires n’y don- 
noient les mains ; leur difant qu’el- 


les mériteroient infiniment plus 


par cette foumifhion , que-par tou- | 
tes leurs bonnes œuvres. Il fe fér- : 
voit, à ce propos, de cette com- 
‘paraïfon fi naturelle, qu'un beäu | 


diamant vaut plus qu'une mon- 


ragne de fimplespierres, 


€ 


chap, 5, "pe 39e | 


| 


Go 


(a) Vie de Mademoifelle Le Gras, Liv. # 
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CHAPITRE XVII 
Confréries de Charité. Etabliffement des 
Filles de la Charité. Application de 
Madame Pollalion à retirer du peril 


les perfonnes de [on fexe, Elle forme le 
projet de l'Inffitut de Lx Providence, 


pe fidélité avec laquelle ces 
Dames obfervérent les avis 
de faint Vincent de Paul, attira 
une grande bénédiction de Dieu 
fur leurs travaux. L'on vit bien- 
tôt Îes pauvres malades de la 
campagne fervis & foulagés. Les 
Curés de la Ville touchés d’un 
tel fpeétacle , & fentant lutilité 
de ces établiflemens, fouhaïtérent 
que l’on fit de pareilles fociétés 
dans leurs Paroïfles. Celui qui eft 
le maître & le docteur de la cha- 
rité, en avoit ainfi ordonné. En 
permettant que les hommes.foient 
attaqués de tant de miféres & de 
maladies, fi d’un côté il veut par- 


L ]à rendre les membres conformes 
Fi 
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| 
à leur chef(æ);les déracher de la 
rerre , & d'eux-mêmes /pour fixer 
leurs defirs vers le Ciel (à), leur 
faire fentir par leur propre expe- 
rieñce ces paroles de fon Apôtre, 
que (c) les fouffrances de, cette 
vie #Ont. point de proportion avec 
cette gloire, qui doit en être la ré- 
compenfe ; de l'autre:il fufcite de 
remps en temps..des perfonnes 
remplies de ce zelerapoftolique, 
pour foulagér ces miféres.& 
infirmités. 

Madame Pollalion & fa chere 
compagne Mademoifelle Le Gras 
entrant dans ces defleins de mifc- 


















ces | 


ricorde, elles feprètérent à toutce | 


que leur fage Directeur leur com: 
marñda pour faire d’aufli grands 


biens. ( 4) L'établiflement des 
Filles de la Charité fuivit de pres, | 





(2) I. Saint Pierre, chap. 2. V2. 
(b) Pfeaume 82, W. 17.- - 
(&) Saint Paul aux Romains, chap. 8. w. 18. 


(4) Commençcement de la Compagnie des” 


Filles de la Charité, 
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Mademoifelle Le Gras fe chargea 
de cette famille naiflante, defti- 
née pour éxercer toutes fortes 
d’aumônes corporelles & fpirituel- 
les dans les Paroifles, & feconder 
le zèle des Pafteurs ; tandis que 
Madame Pollalion devint de fon 
côté la mere des pauvres, la con- 
folation des affligés, & fur-rout le 
refuge unique des filles abandon- 
nées de leurs parens, & expofées 
par la mifére à livrer leurs corps 
aux ames impudiques. Lorfque 
cette fervante de Dieu confide- 
roit que pour un peu d'argent, & 
quelques fatigues qu’elle fe don- 
noit , elle rachetoit les ames de 
l'enfer, & délivroit les corps de 
Pinfamies, elles s'étonnoit com- 
ment des Chrétiens animés de la 
foi , pouvoient ne pas s'occuper 
d'une ation aufhi méritoire. Son 
zèle en ce point monta fi haut, 
qu'elle n'eut plus de bien, que pour 
employer à cette bonne œuvre; 
de fanté, & de vie, que pour tra- 
Fi 
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R 
vailler fans relâche à former um 
féminaire ,où les vierges, privées, 
des biens de la fortune, trouvaffent: | 
un azyle afluré pour conferver 
ceux de la grace & de la chaftetc. 
La Maifon de la Providence eft | 
le fruit de ce faint zèle. On lui à | 
donné ce beau nom, parceque c’eft; | 
fur ce fonds ineartlable & non: | 
fur les prévoyances timides & in- | 
certaines des hommes, que notre 
fainte Veuve a commencé &fou- | 
tenu cet établifiement. Elle tint 
caché pendant quelque temps ur | 
fi vaite & fi falutaire deflein. Mais. 
découvrant tous les jours, dans les 
vifites de charité, une infinité de. 
ces pauvres créatures fur le point 
de devenir la proie du démon de | 
limpureté , elle communiqua ce 
projet à S. Vincent de Paul. Ille, 
trouva digne de fa piété : mais il. 
n’ofa point encore la détermuner 
à l'entreprendre, à caufe desgran- | 
des difficultés qu’il prévoyoit dans 
l'éxécution. 
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w "CHAPITRE XVIII. 


Difficultés qui fe rencontrent pour établir 
cette Maifon. La grande foi de Ma- 
dame, Pollalion les furmonte. Reffource 

… qu'elle trouve dans les biens € la géné- 


… rofité de [on gendre. 


XVIL, 





SAINT Vincent de Paul n’étoit 

? pas le feul qui trouvoit toutes 
ces difficultés : plufieurs perfonnes 
de piété, qui penfoient comme lui 
à ce fujet, ne purent s’empècher 
d’en dire leur avis à Madame Pol- 
lalion. Ils Jui répréfentérent que 
n'étant pas maicrefle des biens de 
feu fon mari, (ils appartenoient à 
{a fille) & ayant confommé une 
grande partie des fiens dans fes 
autres œuvres de charité, (a)il 
lui feroit difficile de trouver les 
(az) Madame Pollalion avoit vendu fes : 11 
meubles les plus précieux , même fon équipa- À 
ge, & avoit déja mis en füreté dans les tre 


D de Jefus-Chrift une partie de fes inimen- 
| bles. 
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fonds néceflaires , pour foutenir 
une fi haute entreprife : maïs ils 
arlérent un autre langage après 
ka réponfe qu'elle leur fit. IEef 
vrai, leur dit-elle, queje naipoint 
de fonds ; mais mon fonds [era la 


divine providence : © j'ai une fer- 


me confiance qu’elle ne me manque 


ya jamais pour une Œuvre Où Je ne 
cherche que la gloire de Dieu, © 
le falut d'une infinité de vierges 
prêtes à tomber dans les plus af- 
freux de tous les maux. L'Efprit 
faint qui lui infpiroit des fentimens 
auf purs, fur alors le témoin dé 
cette foif ardente dont elle étoit 
alrerée pour le falut de tant d'a- 
mes, autour defquelles le démon, 
cet énnemi traplacablé du genré 
humain , tourne fans cefle pour les 
dévorer. Elle n’avoit point de fujet 
plus ordinaire de fes gémiflemens, 


if plus fenfible defes 


oint de moti 


Er point d'objet plus ardent 
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& plus continuel de {es priéres. | 


Saint Vincent de Paul n’étoit pas 
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moins touché que fa Pénitente, CHaAri 
de leur perte ; & il la confirmoit XVIHIH 


dans ce zèle dontil.brûloit com- 
me elle, pour l’honneur de la plus 
délicate de toutes les vertus, [ne 
pouvoir s'empêcher d'admirer une 
confiance aufli héroïque : mais 
pour ne point tenter Dieu, il fut 
d'avis de ne fe charger que d’un 
petit nombre de filles, & par ma- 
nicre d’eflai ; bien réfolu dé ne rien 
omettre pour continuer cette bon- 
ne œuvre, s'il plailoit à Dieu d’en 
benir les commencemens. Cette 


fainte Veuve avoit déja une bon- 


pe reflource dans la perfonne de 


_Monfieur Chaftelain fon gendre. 


Ce fut dans fa maïfon, qu’elle 
chercha dans la fuite les fecours 
dont elle eut befoin. Il ne luiaja- 
mais manqué dans tout ce qui a 
dépendu de lui: fes trefors lui fu- 
rent toujours ouverts; & quoiqu'il 
Anpeique que tout le bien de fa 
belle-mere , ainfi que celui de fa 
femme, fe diffipoit par les grandes 
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dépenfes qu'il fallut faire ,il ne! 
l'abandonna jamais un inftant; il | 
la prévint même dans fes befoins, | 
foit par des prêts comfidérables , | 
foit par des dons &des fondations | 
dans le Seminaire de la Providen< | 
ce, à l'établiflement duquel il°a; | 
concouru de tour fon pouvoir, & | 
avec le même zèle que Pinftitu- 
trice. | 


CHAPITRE XIX. 

Madame Pollalion jette les fondemens de | 
fa Maïfon de la Providence. Elle fixe | 
à trente-trois le nombre des Sœurs. | 
Elle commence par deux, qwelleprend À 

à Lyon. Eminentes qualités deces filles. | 
Elle les établit d'aborda Fontenay , ©: | 
enfuite à Charonne, | 
D°: le commencementdelan- | 
née 1630. Madame Polla- | 

lion jetta les premiers fondemens | 
de la Communauté des Filles de | 
la Providence. Elle fixa à trente: | 
trois le nombre des Sœurs defti- | 
nées à inftruire & élever les jeux | 
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nes filles, quis’y refugieroient pour 
{e mettre labri de la corruption 
du monde. Elle ne trouva d’abord 
que deux filles propres pour com- 
mencer cet établiflement: l’on af 
 furemème qu’elle les prit à Lyon, 
où fes affaires domeftiques l’apel- 
| loient de rempsen temps. Dieu en 
avoit ainfidifpofé, pour nous faire 
 connoître qu'il fe fert de toutes les 
Loccafions pour procurer le falut 


| des hommes; & que quand le mo- 
| ment marqué dans fes decrets 


Lérernels eft venu pour envoyer des 
| ouvriers dans f4 moiflon, il les 
prend détout pays, comme de tout 
Age & de toute condition. Auff 
leur avoit-il donné tous les talens 
néceflaires pour être fes coopéra- 
trices dans un miniftére aufhi au- 
gufte. Madame Pollalion , condui- 
te par {on efprit, fcutbien en faire 
le difcernement. C’étoit des filles 
intérieures, mortifiées, qui joi- 
(gnoïent à des lumières fupérieures 
une prudence confommée, & 
| x 
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rs meme 
une humilité à toute Épreuve. 
L'une des deux:(4) mourut plu- 
fieurs années après en odeur de | 
fainteté, en prédifant des choies. | 
confidérables , dont l'événement 
juftifia la certitude. Elles n’a 
voient d’abord nulle régle que cel- 
le de l'Evangile, nul lien que celui 
de la charité, nul incerêt en par- | 
ticulier & en conrmun, que celui | 
d’acquerir des époufes à jefus-#| 
Chrift , en le devenant de plus en 
plus elles-mêmes : mais Madame, 
Pollalion ne fut pas longrtemps | 
{ans donner une forme à cet Infti-+ 
tut. Pour y parvenir elle mitdans: | 
fa maifon de Fontenay { 2.) ces! 
deux Sœurs, dont elle avoit fait | 
la conquète à Lyon, &t fous leur di-* 
reckion les jeunes filles qu'elle avoit! 
raflemblées : peu de temps après!| 
elle transfera ce petit troupeau] 
avec fes Direétrices au Bourg dé | 


a mer ee tr TR 


+ 





































































































(4) Cathetine Florent. 
(6) Village à 2, lieues de Paris, du côré!| 
ge Seauxs | 








Charonne 
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. Charonne { c ), les Paris, dansune 
 maïfon qu’elle loua d’abord, & 
qu’elle acheta dans la fuite avec 
le fecours des Dames de la Cha- 
rite de cette Capitale. A peine y 
furent-elles , qu'elle leur aflocia 
une troifiéme maîtrefle: à propor- 
tion que le nombre des jeunes fil- 
les augmentoit , celui des Sœurs 
deftinées à les gouverner, aug- 
mentoit aufli. De cinq, l'on en 
compta peu après jufqu’à douze, 
& enfuite vingt : parmi ces perfon- 
nes, ils’en trouvoit d’une condi- 
| tion diftinguée , qui quittoient 
leurs biens, pour enrichir les pau- 
vres de J. C. & renonçoient au 
moride , en rompant généreufc- 
! ment tous les liens qui les y atta- 
{ choient. La bonne odeur de lInf- 
lcitutrice les avoit attirées. Char- 
| mées du bon ordre qu’ellemettoit 
M dans cette maifon , elles s’y ren- 
4 doient des Provinces les plus éloi- 


un » 


= re eu 








L (b) Village diftant d'une petite lieue de 
1 Paris, du côté du Faubourg faint Antoine, 


» 
4 
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MT 
gnées, & là elles fe formoient à la : 
piéte fous Ja conduite de cette ver- ! 
tueufe Dame, &celledeS.Vincent 
de Paul. Cezelé Directeur, malgré | 
la multitude de fes occupations , | 
alloit fouvent à Charonne, leur | 
faire des exhortations, avec cette | 
éloquence nue & naturelle quilui 
étoit fi familiére , &:les drefloit | 
infenfiblement à la vie intérieure | 
& aux ufages édifians d’une par- | 
faite Communauté, "1 


CHAPITRE XX. 


La bonne odeur de lInfhtutrice attiré | 
quantité d'excellens Jujets, parmi lef> | 
quels il s'en trouve d'une condition dif- | 
tinquée, Leurs vertus. Saint Vincent 
de Paul a beaucoup de part a ces heu | 
reufes prémices. | 


Pi" ces dignes Sœurs on | 
rémarquoit entr'autres Rence | 
De Grammont de Maçon, paz| 
rente de Madame la” Duchefle | 
Douairiére de Lorraine.Sa grande 
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 faiflance, &les avañtages confi- 
 dérables qu'elle pouvoit prétendre 
dans le fiécle, ne l'arrêtérent point, 
Ce fut environ vers ce temps-là 
qu’elle vint fe ranger fous la dif: 
Icipline de Madame Pollalion, & 
prendre partau bien qu’elle faifoit, 
|La crainte d’être refufée, fi elle 
Iparoïfloit fous fon nom & avec des 
habits conveñnables à fa qualité, lui 
fit prendre celui de Renée Defbor- 
Idées, avec des habits de fervante : 
nousn’en parleronsquefouscenom 
dans la fuite de cette hiftoire, Elle 
étoit grande dans le monde ; mais 
elle devint encore plus grande de- 
vant Dieu, par le mépris qu’elle fit 
de {es honneurs: C’eft cette illuf. 
re fille, qui après avoir été une 
les plus ferventes Sœurs de la 
Providence, devint une des pier- 
es fondamentales des Filles de 
Union chrétienne avec Anne 
Je: Croze , jeune perfonne fort 
Miche, qui s'étoit engagce dans [a 
émemilice, Nous aurons occa- 


| Gi 
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Gon de la faire connoïtre, en par. 
lant des premieres Sœurs de la: 
Providence. | | 
Nous ne fçaurions pafler fous: | 
flence la Sœur Catherine Marès, 
chal, qui mourut dan$ la maifon: | 
en 160. pleine des jours d’une | 
béncdicton éternelle , à l'âge de 
2 6.ans, après avoir rendu des fer-| 
vices confidérables pour l’établif) 
fement de ce Séminaire. Elle ob= 
tint de faint Vincent de Paul læf 
rrace de faire des vœux , quoique) 
à Communauté n’en fit pointens| 
core, Son mérite étoit fi connus! 
que le Nonce de Sa Sainteté attiré. 
par la bonne odeur de fes vertuss 
l'honora de fa vifire : ce fut entré, 
fes mains qu’elle fir {es vœux. Ses 
cheres Compagnes Marguerite 
Aba, & Cacherine Gertrude ne lui. 
cedérenten rien; on ne remarqua 
pas en elles moins de zèle & de fer 
veur : elles lui furvécurent un trèst 
rand nombre d’années, fur-tout 
À Sœur Grégoire, qui En 1714 
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À ein mereeneneemnateeenmnee 
| étroit encore Supérieure de la Pro- 





| qui 
L fidem, Heb, 13,j 7e 


vidence, Ge fut elle, qui dans le 
temps du procès de la Béatifica- 
tion de faint Vincent de Paul, ren- 


| dicuntémoignageauthentique des 


foins que ce faint Prêtre avoit pris 
pour les enfanter à Jefus-Chrift. 
Avec quelle fatisfaétion accom- 

lifloit - elle alors ce précepte de 
l’Apôtre : (a) Souvenez-vous de 


ceux qui VOUS Ont annoncé la foi ? 


Comme un enfant plein de recon- 


| noiffance , elle s'intérefloit à la 
pose de fon pere, & elle y contri- 


uoit de toutes {es forces ; maïs 


| en même temps elle vivoit felon 
| certe foi qu'il lui avoitannoncée, 
| & travailloit fans cefle à la ren- 


dre plus vive & plus agiflante par 


| fes bonnes œuvres. 


Nous ne finirions HR , fi nous 
voulions rapporter les vertus des 


(4) Mementote præpoñtorum veftrorum 
vobis locuti funt verbum Dei, quorum 
Sntuentes exitum converfationis 1M1It4mun 


Gi 


Car 
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oo ‘ 
autres fujets qui entrérent alors. 


danscette milice facrée.Quoiqu'ils | 
fuflent fous un même toitdansle | 


Bourg de Charonne, leut réputa- 


tion ne laifloit pas de fe répan- 
dre dans Paris & dansles Provinces: | 
les plus éloignées. De fi heureux | 


commencemens ne furprendront 


point, fi l’on fait réflexion que cet . 


établiffement fe formoit fous les 


aufpices de faint Vincent de Paul. | 
Le zèle de ce faint Prêtre pour la | 


gloire de Dieu , & le progrès de 


ha Religion , font connus de tout | 


le monde : perfonne mignore {à 


fagefle & fa prudence. I eft bien | 
vrai que l'humilité a fait fa prin- | 


cipale grandeur, malgré les .mer- 


veilles de fa charité ; mais fous le | 


voile d’une modeftie parfaite, il, 
cachoit les confeils les plus pro-. 


fonds, & les lumiéres les plus écla- 
tantes: ce. font les propres paro= | 


jes(aæ)de Mr Le Pileur, Evèque de | 


(4) Préface des Réglemens des Filles de l& | 


Providence, imprimés en 1700, chez Langloiss 
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Saintes, (4 )quiavoit été un temps 

aflez confidérable Supérieur de ce 
Séminaire , avant fon Epifcopat. 
RE RE D GE SPA SEAT 


MERE: 





CET E 





CHAPITRE XXI. 


| Saint Vincent de Paul unit Madame Pol. 
| lälion aux Dames de la Charité. Il 
| = fait connoître à Louis XIII. fon infti- 
| tut. Il en obtient des Lettres Patentes. 


| QA:NT Vincent de Paul ne né- 
17 gligea rien pour répondre à la 
haute idée qu'a donnée de lui ce 
 Prélat, & lon reconnoifloit fans 
| peine quetoutes fes démarchesten: 
 doient au progrès fpirituel & tem- 
 porel de cette maïfon. Monfieur 
Pavthévéue de Paris (b) l'en 










(2) Henri-Auguftin Le Pileur, facré Evè- 
que de Saintes par Monfeigneur lé Cafdinal 
de Noailles én 1711, Il eft mort le2s. Avril 
1726, il avoit quitté fon Evêché dès le mois 
de Janvier 1716. ; 

(&) Jean-François de Gondy , premier Ar 
chevèque de Paris , Confeiller d’État, Grand- 
Maïtre de la Chapelle du Roy , Commandeur 
de l'Ordre du faint Efprit, mort le 21. Mars 
Miés4. Ce fut à fa confidération ,que Paris fut 
A érigé en Archevèché, , | 


CHar. 
XXI, 
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avoir érabli Supérieur :il commen 
ça par aggréger Madame Polla- 
lon à l’aflemblée des Dames de” 
la Charité (4). Elle fe trouvaaux | 
premieres qui fe tinrent chez Ma- 
dame la Préfidente Gouflaut , & 
ar-là il la miten relation avec les* 
perfonnes les plus confidérablest 
de la Cour & dela Ville. Ces Da-#; 
mes avant reconnu le mérite de’ 
cette Fe Veuve, & les befoins! 
de fà Communauté naïiflanre, {e) 
firent un devoir de la foulager er 
une infinité d’occafions par des} 
aumônes abondantes; &c elles re-l| 
ardérent comme un des princi= 
| 
| 


paux points de leur affociation , 


de foutenir une œuvre fi utile pour, | 
oo TT 
| 
(a) 1 y aaëuellement dans chaque Pa=! 
roiffe de Paris une fociété d'hommes & de 
Dames de piété, qui s'appliquent à connoî-{| 
tre & à foulager les befoins des pauvres. Celad 
avoit point encore lieu pour - lors. Celle 
dont il eft parlé ici, toit pour toute la Ville, 
& devoit fa naiflance, auff-bien que toutes! 
celles qui ont été établies depuis, au zèle de) 
fainc Vincent de Pauk 
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le falut des ames & le bien des fa- 
milles. 

S. Vincent de Paul n’en demeu- 
ra pas là, IlLétoit en fi grande con- 
fideration auprès de douis XIIL. 
que ce Prince fe fervoic de lui 
pour la diftribution de fes aumo- 
nes. Notre Saint profita de lacces 
que fon mérite lui donnoit auprès 
de fa Majefté, pour lui repréfen- 
rer les biens infinis que lon pou- 
voit attendre d’un pareil établif- 


fement. Il lui expofa la piété, la 


fagefle & les autres talens de Ma- 
‘dame Pollalion , qui étoir à la tête 
de cetteentreprife : elleavoit déja 


raflemblé une centaine de filles, 


dont la plüpart, fans cetazyle, au- 
roient couru un danger évident de 
perdre leur ame. Le Roy ainfi 
prévenu la reçut favorablement , 
& lui accorda fans peine des Let- 
tres Patentes, qui autorifoient fon 
Inftitut, Ce pieux Monarque les 
fit expédier au mois de Janvier 
1643. en des termes qui mar= 
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quoient l’eftime finguliere qu'il | 
faifoit de ce Seminaire, & le defir | 
qu'il avoit d'en voir l’établiflement | 
dans la Capitale de fon Royaume: 
car ces bonnes filles étoientenco= 
re à Charonne. Commeces Let ! 
tres font très-édifiantes , l’on n’a 
as crû hors de propos de les met- 
tre à la fin de cette vie. 








CHAPITRE XXIL 


Après La mort du Roy, la Reine accorde 
fa proteëtion aux Filles de la Providen- 
ce. Saint Vincent de Paul leur choïfit 
d'excellens Direëteurs. Morfieur l'Ar 
chevêque de Paris. approuve cet Tnffi- 
tut. 





Ours XIII. fürvéquit très-peu 
de temps à cette grace. Si a 
ZX. jortneleût prévenu, il en auroit 
fait bien d’autres à üne Maïfon 
qu'il envifageoit comme linftru- 
ment de la Providence, pour pro- 
curer de fi grands biens à fon peu 





0 NUE D FÉES AE 
ple. Cette mort nerallentit en rien 
| uneauflhi bonne œuvre. Dieu avoit XXIL: 


| concerté & préparé, par une fa- 
| gefle infinie, les moyens de la per- 
| pétuer, en mettant dans le cœur 
de la Reine les mêmes fentimens 
de piété qu’ilavoit infpirés au Roy 
fon époux ; & ilfe fervit des mê- 
| mes moyens, en fufcirant S. Vin- 
cent de Paul fon ferviteur, pour 
| lui faire connoître & l’Inftitutrice 
| & Finftitut. . | 
| En effec, faint Vincent n’oublia 
brien pour procurer à cette Com- 
 munaute la protection de la Reine 
IRégente, Cette Princefle l’hono- 
.roic de toute fa confiance pour les 
laffaires de la Religion : nous ver- 
{rons bientôt combien cette pro- 
Icection fut avantageufe. Mais il 
Ine bornoïit pas fes vües aux be- 
Moins du corps ; ceux de lame 
H'occupoient bien davantage. Ou- 
tre le Pere Le Brun, dont nous 
avons déja parlé, il leur donna 
gncore pour Confefleur Monfieur 
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oo i 
Le Vacher(a).C'étoit un homime |! 


confommé dans la vie intérieures. 


& dans les éxercices de lamortifi-,. 
cation chrétienne; qui dans une | 
vie parfaitement retirée , jignone | 
Inté—, 

& un: | 
amour fincére de la pauvreté, 
cs Cefaint Prètre,après, 
ruit pendant plufieurs» | 

années dans la doctrine des Saints, | 
chez.les Religieufes de la Roquet=, 
te, s'étoit retiré par le confeil de: | 
faint Vincent de Paul au Sémi=, 
naire de faint Sulpice, d'où il ne | 
fortoit que pour annoncer l'Evans 
gile aux pauvres dans les Mifons; 
& vifiter les prifons & les hôpi-\ 
taux ; rempli de ces aroles de 
YApôtre:(a)Le Pere éternel nous, 


(4 } Jean-Antoine Le Vachet, Prêtre de | 
Dauphiné, mort en 


à un zèle apoftolique , un dé 
reflement fans éxemple, 


s'être in: 


la ville de Romans en 
odeur de fainteté le 6. Février 1681. agé de 


78. ans. 
nis. Quoniam quidem Deus erat 


bis verbum reconciliationis, II, Ep. Aux Cor: 


hs. Y. 18, 19° 





Sa vie eft écrite par l'Abbé Ric arde 


‘(b} Dedit nobis minifterium reconciliatioæ" 
in Chrifto 


mundum reconcilians fibi . 8 pofuit in no4! 
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 æ donné le minifière de la réconci- 





lation; © comme il étroit en [on 
Fils pour réconcilier le monde pe- 
cheur , il eff encore en nous pour 
achever le même ouvrage. Tout ce 


| que difoit, tout ce que faifoit Mon- 


fieur Le Vachet tendoit à cette 


fin : il fe confacroit tout entier au 
| {ervice des pécheurs , à l'éxemple 
| de Jefus-Chrift, & il fe confumoit 
| dans cet éxercice, dans lequel il 
| eft mort chez les Dames Hofpita- 
| lieres de faint Gervais. | 


D'un autre côté, faint Vincent 


| ne négligeoit rien cs rendre 
| létablifflement de 
| {olide & durable , en infpirant à 


a pénitente, 


Mr l'Archevèque de Paris la re- 
{olution de l'approuver. Ce Prélat 
qui connoifloit fa droiture, fa ca- 


 pacité , & fon expérience, n’hé- 


fita point de le députer lui-même 
pour cet effet; & il le revêtit de 
toute fon autorité pour ériger la 
Maïfon dela Providence en Com- 
munaute féculiére. Saint Vincent 
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on 
. muni de ce pouvoir fit plufieurs 


vifites dans les formes.a Charon- 


ne, -Il éxaminoit en. particulier. 


chacune de ces trente-trois De- 


moifelles, qui s’étoient confacrées. 
{ous la conduire de Madame Pol- 
lalion , au fervice de’cesijeunes” 
filles qu’elle avoit déja reçues. Les 
réfultat de tout cet éxamen fut 
une approbation authentique des 
la part de Monfieur l'Archevèque, 


de Paris, pour cet Inftitut,que fes 
fuccefleurs ont confirmé avec ela- 
ge, & qui par la grace de Dieu 
s'eft toujours foutenu, &. fe. fou- 
tient encore dans fa premiére 
ferveur. Cette approbation eft 
de 1647. 


| ' 
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CHAPITRE XXIII. 


| Saint Vincent de Paul inffruit par lui- 
| même du mérite des Filles de la Provi- 
dence, forme le projet d'inffituer , outre 
ce Séminaire, , les Communautés des 
Filles de l'Union Chrétienne. Il en choifit 
Jept pour cette bonne œivre. Eminen- 
tes qualités de ces [ujets. 


| Es rares talens, & la folide 
vertu que faint Vincent de 
| Paul trouva dans ces Demoifelles, 
| lui rappella l’idée du projet qu'il 
lavoit déja forme avec Madame 
| Pollalion , d’inftituer , outre le Sé- 
minaire de la Providence , une {o- 
 ciéré de Filles & de Veuves de 
piété, qui furmontant généreufe- 
ment la foibleffe de leur fexe, prif£ 
{ent le parti de fe confacrerentié- 
rement au fervice de Dieu & du 
prochain; y employant leur bien, 
b fanté & leur vie ; étant dans 
Ja difpofition d'aller dans les ré- 
gionsles plus reculées, même par- 
mi les nations barbares, quand 
Hi] 
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leurs Supérieursjugeroient à pro- 
pos de les ÿ envoyer, confervant 
toujours entrelles cette union 
fainte , dont la charité eft le fa- 
cré lien , & fe fervant par-tout 
desconftitutions qui leur féroient 
données ; pour arriver à une fin 
fi chrétienne & fi excellente. C’eft 
ainfi que Dieu ménagéoit dans fa 
miféricorde de nouveaux moyens 
our étendre fon Royaume, & en- 
fever au prince des ténebres les 
ames qui ont le malheur de tom- 
ber fous fa tyrannie. Ces vierges 
prudentes , animées de l'Efprit 
du Seigneur pour travailler à fa 
vigne, le fuivoient par -tout, à 
limitation des faintes femmes de 
l'Evangile ; éllés étoient comme 
tous {es fidéles difciples dans cette 
heureufe difpofition, pour annon- 
cer les myftères de fon Royaume, 
de renoncer à toutes chofes, & dé 
{e renoncer foi-même, fe féparant 
de bon:cœur dé leurs parens, de 
leurs amis & de leur patrie, 


& 
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Saint Vincent de Paul trouvoit Cra$: 
la plüpart de ces fujets propres XXIIL 


à l’accompliflement de ce grand 
œuvre : mais comme Dieu Pavoit 
favorifé d’un don aufi fingulier 
que celui du difcernement des eff 
prits, & qu'ilne lui en falloit qu'un 
certain nombre pour commencer, 
ilen choifit feptdes plusferventes, 
pour mettre a la crête des Commu- 
nautés qu'il fe propoloit de for- 


. mer: il les avoit éprouvées aupa- 


ravant par la pratique de toutes 
les vertus, & 1l avoit reconnu en 
elles cette généreufe réfolution 
d'aller par-tout où fa prudence les 
appelleroit pour la converfion des 
perfonnes de leur fexe, fur-tout de 
celles qui fe trouveroient enga- 
gées dans le paganifme ou dans 

’hérefe. Ce fut dans cette maï- 
fon de Charonne, où elles étoient 
encore , qu'il leur propofa au com- 
mencement de cette même année 

1 647. l'aéte d'aflociation ; par le- 


“quel elles  confirmérent dans les 


H ii 
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réfolutions faintes qu'elles avoient 
déja prifes, d’imiter, autant qu'il 
leur feroit poffible, la vie & les ac- 
tions de N. S. J.C. &de s’oppofer, 
à fon éxemple, à la puiffance du 
démon, en lui enlevant dans tou 
tes les occafions ces ames qui ont 
le malheur de tomber fous fa ty- 
rannie, Cet acte refpire fi fort la 
piété, que l’on fera charme de le 
trouver à la fin de cetre vie: elles 
le reçurent avec tant de ferveur 
& de recueillement, que faint Vin- 
cent de Paul, Monfieur Ollier (a), 
Monfieur Le Vachet, & bien d’au- 
tres perfonnes de mérite, qui aflif- 
toient à cette cérémonie, avoué- 
rent que jamais ils n’avoient ref- 





(4) Jean-Jacques Ollier , Fondateur & pre- 
mier Supérieur du Séminaire de faint Sulpice, 
homme vraiment apoftolique par fon zèle 
pour rétablir la difcipline de l'Eglife, & for- 
mer dans la piété de jeunes Eccléfiaftiques. Il 


* eft mort faintement, après avoir rendu de 


rands fervices à l'Eglife, le 2, Avril 1657. 
âgé de 48, ans & demi. L'on a de lui plufieurs 
ouvrages de pièté, qui font remplis de l'Efprig 
de Dieu, KES 
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fenti cant d’onétion, ni rempor- Cap; 
té plus de fujet d’édification | XXIIL 
qu'ils avoient fait dans cette ac- 
tion, Il n’eft pas poñlible de don: 
ner avec certitude les noms de ces 
{ept filles : il eft à préfumer que ce 
furent les Sœurs Marguerite Aba 
native de Lorraine ; Catherine- 
Gertrude Gregoire de Paris; ces 
deux font nommées les premiéres 
_ dans le catalogue des flles qui fi- 
. rent des vœux dans la Maïfon de 
la Providence ; les Demoïfelles 
._ Defbordes & de Croze, qui fu- 
. sent dans la fuite les premieres 
. Supérieures de l’Union Chrétien- 
ne ; l1 Sœur Anne Charmoïfe. 
morte Supérieure des Nouveiles 
._ Catholiques de Merz, après avoir 
converei une grand nombre de 
“pérfonnes de fon fexe, engagées 
dans le Luthéranifme; la Sœur 
: Marie Garnier, cette vierge fage 
qui quitta tout pour Dieu, me- 
:prifa généreufement lesavantages 
. de là fortune & les fentimens de 
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la nature à l’âge de dix-fept ans} 
furmontant avec courage les ca= | 
refles & les menaces d'un pere | 
tendre, mais zélé Proteftant, qui ! 
n'oublia rien pour la détourner | 
d’embrafler la Religion Cacholi- | 
que ; enfin l’une de ces vertueufes | 
filles, que Madame Pollalion avoit 
amenées de Lyon , l’autre étant | 
déja morte, comme nous l'avons 
obfervé, 





CHAPITRE XXIV. 


Dieurépand [es bénédiétions fur la Maïfon 
de la Providence. La prudence de la 
chair n’a aucune part à fon établiffe- 
ment. Combien tout y était oppofé. Foë 
avec laquelle Madame Poilalion [ur- 
honte tous'ces obffacles. | 





ErENDANT Dieu répandoit 
ot vifiblement fes béneédi“tions 


{ur la Maïfon dela Providence. Le 
nombre de ces pierres vivantes 
qui devoient compofer cet édifice 
facré, s’accroifloit de jour en jour: 
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2 Se D AE A 
mais ce qui eft admirable , c’eft Car. 
que malgré cette multiplication, XXIV:« 


on ne voyoit point ce qui fe trou- 
ve tous les jours, lorfque les Com- 
munautés deviennent fi nombreu- 
fes : la piété y fouffre du déchet, à 
mefure que le nombre y croît; la 
multiplication des fujets y dimi- 
nue la difcipline , & le relâche- 


ment s’y introduit. Mais dans cel- 


le-ci, fa fécondité ne fervoit qu’à 


lui donner de la force, & elle flo- 
rifloit de plus en plus en fainterc. 


Il eft bien vrai qu’elle étoit très- 
pauvre des biens de la terre; & 


par furcroît , tout étoit d’une 


cherté prodigieufe. Il n’eft pas 
poflible d'imaginer un temps plus 
malheureux ; & c'eft ici où ceux 
qui admirent fi relisieufement les 
moindres traces de la Providence, 


reconnoiflent avec plaïfir celles qui 


parurent en cette rencontre. Car 
enfin , rien n’étoit plus contraire 


alors, à en juger fuivant les vües 
d’une prudence humaine, à Peta- 
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D ; sr por ee | 
bliflement d’une Communautés | 
Paris étroit tout en troubles, par là | 


méfintelligence qui fe mit entre 


la Cour & le Parlement. C’étoit : 


l'époque fatale de ces différens 
partis, qui fous prétexte du bien 
& de la liberté publique, cher- 
choient à fatisfaire leurs interêts 
particuliers. La journée des bar- 















ricades au fujet de lemprifonne- 


ment des Confeillers Brouflel & 
Blancmenil, avoit fermé les bour- 
fes, & Ôôtétoute la confiance. La 
plüpart des perfonnes charitables, 
ou n'étoient plus en état de faire 
du bien; ou fi elles y étoient en- 
core, elles retranchoiïent leurs 
aumônes, dans incertitude de ce 
qui pourroit arriver. 

Au milieu des’horreurs d’une 
guerre civile aufli allumée, cha- 
cun appréhendoit pour foi-même, 
Mon Dieu: quelle différence de 
ceux qui vous fervent, d’avecles 
perfonnes du monde : Leur con- 
duiteeft aufli éloignée, que le fon£ 
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les deux efprits qui les animent: Crap. 
tout paroïfloit contraire pour faire XXIV, 


fubffter une maifon qui n'avoir 


aucun fonds; & c’eft ce moment 
même, que Madame Pollalion f- 
_ delle aux infpirations divines, f4i- 


| 





fit pour l'établir. Elle fignale {à 


foi en ouvrant indifféremment la 
de de fon Séminaire à toutes 
es filles que la Providence lui 
adrefle. C'eft un grand embarras, 
il eft vrai, d’en faire fubfifter un 
fi grand nombre dans des conjonc- 
tures aufh critiques; mais fa con- 


 fiance en Dieu fe fortifioit par le 


défaut même de ces fecours hu- 
mains , dont elle paroïfloit avoir 
befoin :elle mefuroit{es forces plus 
fur la néceflité de faire le bien, 
que fur la pofibilité d’y reuflir ; 
rien n’étoit capable de borner fon 
zèle, ni de modérer fa charité; 
rien en un mot ne pouvoit la dé- 
tourner de tendre les bras à quan- 
tite de pauvres filles, qui dansces 
temps de calamité fe trouvoient 
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plus pe que jamais à perdre. 
ce qu’elles avoient de plus cher. » 
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CHAPITRE XXV. 


Gnfance extrême de Madame Pollalion!| 
en la Providence. Heureufes fuites del| 
cette confiance. Elle en reçoit des Je+| 
cours imprévus ; dans les plus grandes.| 
extrémités. : | 

A confiance de Madame Pol-| 

lalion étoit toute en Dieu. Sa: 
prowidence lui paroifloit en routes! 
chofes, & elle s'y foumettoit avec!| 
la plus grande joie du monde. Elle/| 
s'efttrouvéefouvent fi dépourvue; 
qu'elle n’avoit pas feulement un 
morceau de pain, pour faire man=! 
ger fes Filles au dîner dont lheure! 
approchoit: mais Join de s'inquié+ 
ter , fa paix intérieure fixée pat 
l’'efpérance, méritoit qu'elle reçüt! 
des fecours extraordinaires de ce= 
lui qui, félon l'expreflion du Pro 
phéte Roï (a), donne la nourriture! 






























(x) Pleaume.144, Ÿ, 16,-& fuivans, 
aux 
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aux petits des corbeaux qui l'invo- 
quent par leurs cris, & pourvoit 
d’une main libérale aux beloins de 
chacun dans le tempsconvenable, 
rempliffant les animaux mêmes 
des effets de fa bonté. (4) Vous 
<tiez proche d’elle pour l'éxaucer, 
mon Dieu, dans toutescesextré- 
mités où elle vous invoquoit : mais 
vous ne lui faifiez cette grace, que 


- parcequ’elle vous invoquoit dans 


la vérité , c’eft-à-dire, avec une 


vraie foi & une confiance parfaite 
en votre bonté & en votre amour. 


La Sœur Defbordes, dont la 
piété égaloit la naïflance, en a 
cte plufieurs fois le témoin irré- 

 prochable. Un jour entr'autres, 
voyant qu'il ny avoit qu'une livre 
de pain dans la maïfon, pour don- 


ner à cent quatre-vinet filles, qui 


compofoient alors la Communau- 
te, elle fut en avertir Madame 





( 4) Propè eft Dominus invocantibuseum, 
eum in veritate, …. 


omuibus invocantibus 
Pf, 144. Ve 18, 
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D 
Pollalion. O prudence de la chair, 


que tu étois bien loin, pour faire 
place à la prudence de la foi, à cet- | 














te foi qui ne craint point la faim, | 


comme difent les Peres, & qui fe 


décharge de tout fur Dieu feul: 
Cette pieufe mere fe voyant fans | 


aucune reflource, éleva {es mains 


vers le Ciel, & dit pleine de con- 
fiance : Allez au tronc de PEclife, | 
& prenez ce que vous y trouverez, | 


On y fut avec répugnance, {ça- 
chant qu'on n'y avoit jamais ra- 
mañlé plus de quatre ou cinq de- 
niers à la fois; mais on y trouva 
ce jour-là cinquante écus d’or. Ils 

avoient fans doute été mis 
à l'inftigation de celui qui fe glo- 


rifie de porterle nom de pere des 


pauvres, & de proteéteur des or- 
phelins. Une femblable bénédic- 
tion de la divine Providence parut 
encore une autrefois en préfence 
du Pere Le Brun. Cette bonne 
mere lui expofoit , comme au 
Directeur de fa confcience, {on 
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_abbatement de cœur, fur ce que Cxar, 
l'heure du diner Sapprochant , elle XXV. 
n'avoit pû rien avoir, ni par au- 
moOne, hi par emprunt, pour nour* 
 rir ces cent quatre-vingt filles, 
. Mais à peine avoit-elle proferé ces 
paroles , qu'elle ranime fa foi par 
celles qu’elle avoit fi fouvent dans 
la bouche, en difant d’un ton fer- 
me & afluré: Dieu y pourvoira , 1l 
eff notre pere. Auflitôt un inconnu 
_ paroït, qui lui dit venir de faint 
_ Germain en Laye, & lui met dans 
Ja main 1 $oo. Liv. (la Cour fai- 1 
_foit alors fa réfidence en cette ||} 
Ville.) Dieu la favorifée une infi- | 
_nité de fois de femblables graces, hi 
_fur-tout dans ces temps de guerre il 
 & de famine, où fa nombreufe & | 
pauvre Communauté ‘ne man- 
Dr de rien tandis queles mai- 
{ons lés plus riches & les plus opu- 
lentes de Paris fe reflentoient 
beaucoup de la mifére publique. 
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CHAPITRE XX VI. 


Madame Pollalion ne néçligepas les moyens À 
humains pour foutenir [a Communauté. 
 Fatigues immenfes qw'elle effuie. Saint 
Vincent de Paul @ les Dames de la 
Charité la Jecondent de tout leur pou- | 
VOIT. | 
Er abandon fi rare aux foins. 
de la Providence ne ren-| 

doit point cette digne mere oifive! 
& négligente: elle employoit des 
travaux immenfes, & fe donnois 
des peines infinies, pour faire fub- 
fifter fes enfans. Elle parcouroit!| 
tout Paris, pour implorer du {e- 
cours, Elle fe tranfportoit dans les, 
maifons les plus confidérables: elle 
efluyoit , pour l'amour de Jefus-| 
Chrift, la honte de demander ce! 
qui lui manquoit, pour les fuften-, 
cer; fatigues qui Jui étoient d'au: 
cant plus dures, qu’elle étoitd’une 
compléxion très - délicate ;: & 
chargée de mille infirmités. Elle: 
s’'étoit dépouillée de tous fesgrands 
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RS n , 
biens & de fon carofle en faveur CHAP. 
des pauvres; ce qui lobligeoit de XXVIs 
faire fes courfes toujours à pied, 
& le plus fouvent à jeun, demeu- 
rant quelquefois jufqu’à la nuit, 
fans prendre aucune nourriture : 
encore fe contentoit-elle de fi peu, 
quand elle en prenoit, qu’elle pou-. 
voit bien s’attribuer les paroles de 
fon divin Maître, dont elle imitoit 
fi parfaitement le zèle: (4) Ma 
nourriture eft de faire la volonté i 
de mon Pere qui m'a envoyé, & He 
_ d'accomplir fon œuvre : Meus c3- j 
bus ef} , ut faciam voluntatem ejus | 
qui mifit me , ut perficiam OPUS EJUSe 
Elle fuivoit en effet les traces de 
ce bon Pafteur ; puifque vivifiée 
ar fon efprit , elle alloït chercher ils 
L brebi égarée, avec une charité & Us 
une vigueur fans éxemple. Dans les | 
faifons les plus rudes elle revenoit 
 fouvent à Charonne dans un état 
déplorable; & au lieu de changer 





- (a) Ev. S, Jean, chap. 4 ÿ. 34 
Ii 
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Car. d'habit. elle alloit d’abord devañé | 
XX VI. le faint Sacrement , pour fendre | 

compte à foncélefte Epoux detout | 

ce qu'elle avoit fait dans la jour- | 
née, & répandre fon cœur en fa 
divine préfence. Mais a pourroit 
pénétrer ce qui fe pafloit dans le 
fanctuaire de ce cœur? Hn’y avoit 
que Dieu qui en étoit le feul té- 
moin, lorfqu’elle s’y retiroit pour 
Padorer. Fermant la porté aux va- 
nités tumulrueufes du fiécle ,.elle 
paroifloit devant luiavecuntrem- 
blement qui faïfoit voir combien 
elle étoit faifie d’une fainte frayeur 
de la Majefté de celui devantqui 
elle fe préfentoit. Ses profterne- 
mens prefque continuels étoient 
la marque de fon profond abbaif- 
fement; mais ce cœur tout abbatu! 
qu'il paroifloit aux yeux des hom- 
mes, étoit rempli d’une faintecon- 
fiance : ainfi la reflource la plus 
ordinaire. de Madame Pollaliort 
étoit l’oraifon. Elle s’acquicoit 
avec une fidélite inviolable. du: 
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vœu qu’elle avoit fait de n'y ja- Car. 
mais manquer. Elleagifloit entout XXVI, 


ce qu'elle entreprenoit , pour la 
gloiregde fon Dieu, & le falut du 
prochain, comme fi tout eût dé 
pendu de fes foins & de fa vigi- 
lance; & elle fé confioit amoureu- 
fement en lui, comme fi tout ce 
qu'elle faifoit de fa part, eût dû 
être inutile : aufli avoit-elle fou- 
vent dans la bouche ces paroles 
de l'Evangile (4) : Nous fommes 
des ferviteurs inutiles ; nous avons 
fait ce que nous érions obligés 
de faire. Son refuge après Dieu 
_étoit fainc Vincent de Paul. Ce 
 faint homme la fecondoit de tout 
fon pouvoir. Il parloit fi pathéti- 
_quement à lPaflembléedes Dames 
de la Charité ; des avantages que 
le public retiroit de l'établiffemenc 
| de la Providence, que malgré le 
grand nombre de bonnes œuvres 
_ qui les épuifoient , elles failoient 








(4) Servi inutiles fumus ; Quod debuimus 
| facere , fecimus, S, Luc, ch. 17. Ÿ. 10, 
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des efforts extraordinaires pour la : 
foutenir. Sans ces fecours cette: 
Communauté ne fe feroit jamais 4 

. \ e » e ‘4 
maintenue, à moins d’un nracle, | 
comme il eft expreflément mar- | 
qué dans le procès verbal de la | 
canonifation deS. Vincent dePaul, | 


PRES FPE CDR EP LR SRE SEE, 




















: CHAPITRE XXVII. 
Tranflation des Filles de la Providence à | 


Paris. La Reine Régente s’en déclare | 
la Fondatrice. Elle leur fait batir une. | 
maifon, rue de l’Arbaleftre. Leur en- | 
trée en cette Mai[on. | 




















E fut par les confeils de ce | 

Car. faint Prêtre, que Madame | 
XXVIL pollalion prir enfin la réfolution 
de transférer à Paris fon Séminaï- | 

re. Le Roi lui en avoit donné la | 

permiffion. Elle loua pour cet effet | 

une maifon auprès des Chartreux: | 

c’'éroitune vieille mafure, qui bien- | 

loin d'offrir rien d’agréable à la | 

vûe, avoit encore mille autres dé-" 

fauts inféparables de fa caducité 





| 
| 
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Saint Vincent &Mes Dames de a Cap. |. 
Charité en furent fi touchés, qu'ils XX VII 
réfolurent de reprefenter à la Rei- 
ne mere, qui {e prètoit à rant de 
bonnes œuvres. toutes ces incom- 
modités : ils lui firent connoître 
ce qu’elle ajouteroit à fa gloire, en 
procurant aux Filles de la Provi- 
dence une demeure fixe & com- 
mode , où elles puflent mener 
une vie éxacte & réguliére; ce 

welles ne pouvoient faire dans 
celle qu'elles habitoient. La Reï- 
ne entra avec d'autant plus de 
facilité dans ces vües, qu’elle con- 
noifloit parfaitement le mérite 
de Madame Pollalion , & Putili- ML 
té de fon Inftitut : elle fe déter- ii 
mina à être la Fondatrice de cette 
maifon, Elle acheta, pour y par- 
venir ,en16$1.ungrandterrain, 
fauxbourg Saint-Marcel, rue de b) 
PArbaleftre. C'étoit un ancien 1). 
Hôpital, dit de la Santé; parceque 
les convalefcens de l'Hôtel-Dieu y 
étoient reçus. fous la conduite de 
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Cuar. plufieurs Relisi@ufes, & de quel- 


XX VII ques Eccléfiaftiques qui y célé- 
. broient les faints myftéres, & y ad- 
miniftroient les Sacremens. Cette 


Maïfon avoit une Chapelle, du. 


nom de faint Sebaftien & de faint 


| 
| 
| 


Roch , qui fert encore aujour- 


d'hui. Ces convalefcens furent 
transférés dans un autre endroit 
près le Champ de l’Allouette. La 
Reine fit une donation en bonne 
forme de cer Hôpital de la Santé 
aux Filles de la Providence. Cette 
Princeffe avoit érigé près de cer 
endroit un monument digne defa 
piété, pour accomplir un vœu 
qu’elle avoit fait à Dieu, d'élever 
en fon honneur un temple magni- 
fique, s’il lui donnoit un Dauphin; 
ce s’étoit acquitce de ce vœuen 
bâtiffant le Val-de-Grace(4)avec 





(# ) Célébre Abbaye de Filles de l'Ordrede 


faint Benoïft, fauxbourg Saint-Jacques; où la 
Mere d’Arbouze, morte en odeur de fainteté, 
a mis la réforme. Cette Abbaye avoit été ti- 
rée de Biévre-le-Chatel à trois lieues de Paris, 
& s'appelloir le Val-Profond, 
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une fomptuofité qui a peu d’éxem- CHAPr:. 
-ple dans l'Europe. C’eit auprès de XXVIH 
“ce magnifique Monaftére ,où elle 
'alloit fouvent fe délafler des fati- 
_gues accablantes de la Régence, 

qu'elle plaça les Filles dela Provi- 

dence, pour les avoir fous fes yeux ; 

du moins c’eftle motif qui eft ex- 

primé dans l'acte de fondation ,ne 
ne. pas perdre de vüeun éta- 
-bliflement qu’elle jugeoit infini- 
ment utile pour la gloire de Dieu, 
-& le falut d'un grand nombre de 
jeunes filles. L'on travailla avec 

tant de diligence à la démolition 
dés anciens bâtimens, & à la conf- 
truction des nouveaux, quela Mai- 
{onfetrouva logeableau printemps 
de l'année 165$ 2. Monfieur lAr- 
chevêque de Paris donna avec 

une extrême joie aux Filles de la 
Providence la permiflion d’en- : 
Itrer dans cette nouvelle demeure, 1 M 
Elles en prirent pofleflion le rr. UE 
| Juin de la même année, Ce Pre- 1 R 
Mac députa Monfieur Talon Curé LE 
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Car. de faint Gervais, un de fes grands Î 
XXVII. Vicaires, pour arborer la Croix,| 

















































































fur la grande porte. Toutes les. 
Sœurs dela Providence avec leurs’# 
éleves, précedées de MadamePol# 
lalion , s’y rendirent en Proceflion\ 
avec tant d'ordre & de modeftie 
que la Reine, les Princefles & les’! 
Dames les plusilluftres de la Cour 
& de la Ville, furent enchantées,| 
de cette pieufe cérémonie, qu'ek} 
les honoroïent de leur préfences| 
Le Pere Le Brun, témoin oculaire} 
dit qu'il yavoit un concours infinb, 
de perfonnes touchées de ce fpecs 
tacle édifiant , & qui faifoient re 
tentir les airs de mille bénédic= 
tions qu'ils donnoient à la Reine 
& aux faints Inftituteurs de cet: 
établiflement: À, 104 


% 


CHAPITRE. 





+ your à perfetionner Les Confkitu: 
| | K 
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CHAPITRE XX VILE 


Saint Vincent de Paul. Madame Pollz- 
lion perfettionnent les Confiitutions des 
Filles de la Providence, © leur font 
renouvéller publiquement ‘leur  aûle 
d'affociation. 





\ 7 As ce n'étoit.encore rien , fi 
T4. Dieu, comme, le principal 
Archire“te, n’eût pofé.lui-même 
desfondemens folides, If avoit inf- 
pirécerte Princeflequi.étoit {elon 
fon cœur pour lui batir cette mai- 
{on., dont il vouloit faire découler 
tant, de :graces,:.mais Eh} mème 
temps. il donna aux conducteurs 
de certe nation fainte qui:devoit 
l'habiter; route la fageñle & lin: 
telligence. néceflaires, pour, rem 
plix iles, deffeins, de.miféricorde 
qu'ilavoit frappe C'eft pour 
entrer dans,ces defleins ;quefaint 
Vincent& Madame Pollalion s’ap- 
pliquérent avec une nouvelle fer- 
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Cuar, tions dece Séminaire, qui ne font | 
XXVII, proprement qu'un abrégé de la 
morale de J. C. & des plus pures | 


| 






maximes de l'Evangile. Ils ta- 
choient de former toute leurcon- | 
duite , & celle des perfonnes qui 


dépendoient d'eux, fur lesréglesde 
la vérité ,dela charité , de la folide 
dévotion, & del’humilité, qu’ils re- 
gardoient comme les-quatre fon- 
demens de l'édifice fpirituel du fa- 


lut : ils faïfoient revivre le zèle de: 


ces premiers Chrétiens, dont PEcri- 
turé dit qu'ils n’avoient qu'un 
cœur & qu'une ame ; & pour rEn- 
dre ftable le projet qu'ils avoïent 
fait quelques années auparavant 
d'étendre par leurs éleves dans les 
Provinces les plus éloignées le 
bien qu'ils faifoient dans la capi: 
tale de ce Royaume , ils firent faire 
au mois d'Octobre de cette mêèñe 
année 1 6 $ 2. une retraite de dix 
jours aux fept Filles qu’ilsavoienc 
choifies parmi toutes les atütres 
Sœurs de la Providence, Après 


/ 


| 
| 
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| 
l 


léette retraite, dont of peut CHAP. dl À 
| voir le plan dans les Régles gg XX VIH, 4 


| Conftitutions pour les Sœurs de. |" 
| PUnion Chrétienne (4), ces fain- + 
| res Filles renouvellérent publique- 
[ment leur aéte d’aflociation, tel 
qu'il eft rapporté la fin de ce 
Livre. C’eft cet ae qui a fervi 
de bafe, & qui a donné le nom 
aux Filles de l'Union Chrétienne, 
qui fe glorifient d’avoir pris naïf- 
fance dans la Maiïfon de la Pro- 
 vidence (b}. | 

__ Ce Séminaire fut comme la pre- 
| miere fource d’où cet Inftitut tira 
fon origine en la perfonne de Ma- 
dame Pollalion, qui y faifoit fa re- 
 fidence ordinaire. C’eft le témoi- 
 gnage qu'en ont rendu les Sœurs à 
 Defbordes & De Croze dans les ‘if 










(a) Voyez les huit premiers chapitres des 
Conftitutions des Sœurs de Union Chrétien- 
ne, imprimé à Paris en.1728. chez Muguet, 
Libraire, rue Notre Dame. 

(b) Préface des Régles de l'Union Chré- 1: (Et D 
jrienne y PAZ» 2e & Juiv. UT D 
f| 


Ki ‘É 


| 
| 
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Cuar. dépofitions..qu'elles firent pour 
XXVIIL. la Ééirifitation de faint Vincent 
de Paul..C'eft- pour cela qu'il eft. 
_ordonné à. toutes les. Filles de 
l'Union Chrétienne de -chérir & 

TM F, y 
d’honorer la mémoirede Madame 
Pollalion leur ;digne: mere ; & 

dans la: feconde partie de léurs 
Conftitutions il elt dit expreflé- 

ment, qu’ellesrenouvelleront leurs. 

vœux. le dix-fept, Qébre, en ac- 

tion de gracesi de cé qu’à pareil 

jour de lan 165$ 2. les premieres 

Sœurs de l'Inftitut confirmerent. 

dans la Maiïfon de la Providence 

rue de PArbaleftre ; laflociation: 

qu’elles avoient faire à Charonnes 

Eles s'y! oblisérent dans la fuite 

par vœu. Au refte, ce vœu d'Union 

qu’elles ajoutent aux trois vœux. 
ordinaires de Pauvreté, Chafteté. 

& Obéiflance, n’eft dans le fonds. 

qu'un yœu de.ftabilité.,.pour tra+ 

vailler aux fonctions faintes de 
leur Inftitut dans toutes leurs 
Maiïfons, | | 
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| 
CHAPITRE XXIX. 

| Æifhoire de l'Union Chrétienne. Avantage 
| que l'Eglife retire de leur Inffitut. 


Er Inftitut de l'Union Chre- 
tienne ne faifoit d’abord 
qu'un même corps avec celui de la 
Providence. Quoique faint Vin- 
cent: & Madame Pollalion en 
| foient regardés comme les Fonda- Ai 
| teurs. ce ne fut qu'après leur mort, AS 
que Monfieur Le Vachet qui diri- di 
geoit les Filles de la Providence, 
en fépara quelques-unes pour for. 
mer cette Maïlon, & fe charge? 
_ du foin de certe Communauté 
naiflante. Ilne faifoit qu'éxécuter 
les vûes des faints Fondateurs ,qui à 
en avoient dreflé le projet dès leur in 
vivant : la mort les avoit préve- il 
nusavant l’accomplifiement. Ileft 1h 
bien vrai que leur parfaite con 
fance en Dieu le leur avoit fait 
envifager comme accompli. L’évé- 
nement fit connoître qu'ils ne 





$ 
CHap. 


XXIXe 
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AXIX. 










s’'étoient 
étoient éclairés de cette lumiére 
des Saints, plus pénétrante dans 
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} 
| 





point trompes, & qu'ils | 


l'avenir, que toute la prévoyance | 


des fages, ou la politique des {ca- 
vans: car peu de remps après leur 
mort, une de ces premiéres. Filles 
qui s’étoit confacrée au férvice de 
Dieu & du prochain fous Mada- 
me Pollalion, fe vit en état de dif. 

ofer d’une riche fuccefion, qui 
hi étoit eéchue. Parmi bien des 
effets, il y avoit une maifon fituée 
au bourg de Charonne lès Paris. 
ce fut là que la Sœur De Croze 


foutenue du zèle & des lumiéres* 


de Monfieur Le Vachet,commen- 
ça ce Séminaire , dont elle fut la 
premiére Supérieure, & une des 
plus fermes colomnes. Ce faint 
Prêtre en avoit fait la prédiction, 
bien du temps auparavant. Cette 
Maïon fut en très-peu de temps 
remplie de perfonnes de mérite, 
qui élevoient les jeunes filles dans 
les éxercices de la Religion & de 


i 
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| la piété Chrétienne. Quels fruits Cap. | 4 
| de bénédiction ce Séminaire n’a- XXIX, MS 
| t-il. pas produits: Et qui pourroit Li 
| réciter toutes les bonnes œuvres 
| que Dieu leur a infpirées pour la j 
| gloire de fon faint nom, &- étendre al 
| fon royaume? Les pauvres y ont D 
| trouvé de quoi fatisfaire à leur in- LA 
| digence , les malades, tous les fe- 
| cours néceffaires pour les confoler 
| dans leurs infirmités, les ignoran- 
| tes,ces inftructionsreglées, qui leur 
) ont fait connoître les obligations 
| du Chriftianifme, & les devoirs il 
| de leur état; les jeunes perfonnes, 1 
| ces exercices de.Religion , quiles LA 
| ont enracinées dans une folide 
piété, & les ont préfervées de la | 
| corruption du fiécle; les orpheli- ii 
| nes, un établiflement dans lequel ‘il 
| elles ont pû aifément faire leur fa- M 

lut, & vivre avecédification dans ‘14 
| le monde; enfin les perfonnes en- LU 
| gagées dans l’héréfie, leur conver- LR 
| fon à la Foi Cacholique, & leur À 









| 





| 


| retour fincére à lEplife, 


| 
| 
| 
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Cét établiflementeft de l'année” 


XXIX. 16614 La Sœur De Crozene leur 


fit pourtant donation" de cetté 
maïfon de Chronné que le r ;.* 
Septembre dé lannée ‘1 6 7 2% 
Louis leGrand qui fe faïfoit unk 
devoir de foutenir & d’étendrelas 
Religion, étant informé’du zèle“ 
de cette Communauté pour linfs 
truction des nouvelles Convertiess 
confirma cet établiflement par fes 
Léttres Patentes du mois de FE 
viier 1673. Quelques annces 
après, elles acherérent l'Hotel de 
Saint-Chaumont, rue’ S. Denys 
& s’y établirent. Le Roïautorifa 
cette tranflation par de nouvelles 
Lettres Patentes du mois d'Avril 
1687. Plufieurs Prélats deman= 
dérent des Filles de ce Séminaire 
pour établir dans leurs Diocéfesÿ 
ce qui s’eft éxécuté avec tant de 
fuccès, qu’elles fe font mulripliées 
jufqu'au nombre de vingt Mais 
fons, qui font aujourd’hui une ef= 
péce de corps de Congrégation 
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dont celle de Saint-Chaumont eft [1.8 
regardée comme le chef. \N\ 4 
| 


k ? ERA 2 3 ERPERE 3 FA 
F 
l 


| 
Les Filles de la Providence font envoyées 
la Metz G à Sedan, pour fonder les 
« Maifons de la Propagation de la Foi © 
des. nouvelles Catholiques. 
Jeu bénifloit vifiblement des CRUE 
” établiflemens, qui devoient N 4 
un jour procurer de fi grands avan- 4 : 1 R 
| rages à fon Eglife. Pariswétoit pas Hi 
le feul théatre où s’opéroient tant ni 
de merveilles. Nos faints Inftitu- 


| teurs avoient envoyé quelquesan- 


À 
; 


|néesauparavant lesSœurs Defbor- ol 
| des & Charmoife à Merz & à Se- | 
| dan; pour y jetter les fondemens L 
| des Maifons de la Propagation de | 
| la Foi & des nouvelles Catholi- 1 
| ques, Maifons qui fubfiftent en- 
core aujourd’hui avec édification. JL 
Qui pourroit dire les biens'infinis 
qu'elles ont produits? Les citoyens 
de ces places frontiéres reçurent 


| avec action de graces dé la main 
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er 





! 
| 
| 



















































































118 VIE DE LA VENERABLE 


LT RE 
Cap. libérale du Tout-puiffant ces deux 
XXX. Filles de la Providence, comme 


{es envoyés, non-feulement pour 
Jeur annoncer les myftéres de fon 
Royaume, mais encore pour ra+ 
mener à l'unité. de la foi. leurs fre- 
res errans. Ces deux Villes renfer- 
moient alors dans l'enceinte de 
leurs murailles des Juifs, des Lu- 
thériens, des Calviniftes : fe&tes 
d'autant plus dangereufes, qu’elles 
ne fe bornoient pas à la profef- 
fion de leurs héréfies; elles n'épar- 
gnoient rien pour faire des profeli- 
ces, Les fujets quife formoient dans 
ces deux Communautés ; furent 
autant d'Evangéliftes qui conver- 
tirent tous ceux qui étoient in- 
fectés du poïfon de ces erreurs ; 
& la jeunefle y eft tous les jours 
abbreuvée de ces eaux falutaires, 

ui la prefervent du mal , & la 
EE dans le chemin de la 
vertu, Le Pere Héliot (4) dit po- 


mme 
(+) Hift, des Ordres Religieux, Tom, 8, 
be 125. 
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| ficivement que la Maïfon de Metz 
| fut fondée du vivant de Madame 
Pollalion, & il ne met celle de Se- 


PR RES 


| {e trompe. Monfieurt Baret (b), 
| Afliftant de la Maïfon de la Con- 
| grégation de la Miflion de Sedan, 
| a vu des Lettres Patentes du 28, 
; ns 1668, enregiftréesau Par- 

ement de Merz en 1665. en fa- 
veur de l’établiflement de Sedan, 
fait par la Sœur Defbordes, afüif- 
_téedes fix autres Filles.Jlajoutece- 
pendant qu'une Demoifelle nom- 
_mce Mathieu, envoyée par Mon- 
 fieur Le Tellier, Archevèque de 
_Rheïms, avoit prisle titre de pre- 
 miére Supérieure dela Maïfon de 
| la Propagation de la Foi de certe 
Ville; ce qui peut fort bien s’allier 
avec l'humilité & le difcernement 
des Filles de la Providence. Elles 
avoient fans doute élevé ce fujet 
à cette fupériorité, parcequ'’elles 


| 











L (b)-Lettre écrite au Supérieur du Séminai- 
1 re des Bons Enfans , le 17, Awyril 1740. 
| LS | | 


| 
| 
| 


dan qu'en 1678. Il paroït qu'il 
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Ent Rs 
trouvoient en elle les talens &| 
peut-être le crédirnéceflaire pour | 
{outenir cette Communautédans’| 
{à naiffance, Uné preuve que faine | 
Vincent de Paul & MadamePol-,| 
lalion en font toujours reconnus,| 
les Fondateurs, c'eft qu'on: y re=\| 
garde faint Vincent de Paul com-| 
me le Patron principal, depuis que: | 
l'Eglife lui a décerné! un culte pus | 
blic; & le Saint Pere à accordé à, 
cette. Maifon les mêmes Indul-| 
gencesiqu'aux Mifionaires le jour 
defa Fêrenmstl San 76069 


ENTER RE NE 
























































D TT E 
CHAPITRE. XXXI, 

Saint Vincént de Paul @ Madame Pol: 
lalioniétabliflent-à. Paris les. nouvelles | 
Catholiques, Monfieur, ke, Maréchal de) 
Turenne leur procure une Maifon. La) 
Sœur Garner én ft établie la premiére 
Sipéricure. Son éloge. ‘1 

"EsT auñi au zèle de ce faint| 
7 Prêtre: & a celui de Madame! 

Pollalion , qüe‘la Ville dé Paris eft | 

| redevablel 


Cuar. 
XXXI 
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| 
| redevable de la célébre Commu- 
| nauté des nouvelles Catholiques. 
Cette Maifon fut d’abord établie 
au Quartier de faint Germain 
des Prés, rue des Fofloyeurs, 
| fous le titre de l'Exalration de 
la Croix; depuis en la rue fainte 
Avoie, & enfin rue neuve fainte 
Anne, où elle eft aujourd’hui. 
Cette derniére demeure leur a ete 
procurée par les libéralités de 
Monfeur le Maréchal de Turen- 
| ne.rIci qui peut s'empêcher d’ad- 
 mirer la conduite d’un Dieu, dont 


| Ja puiflance égale la bonté: Pour 
accomplir fa volonté, il fe fert de 


| 
l 
| 


ceux mêmes qui l'ont combattue : 
& la même main qui a travaillé 
_à la deftruction de l'héritage du 
Seigneur ,eft fanétifice par un en- 
chaînement de graces;afin qu’elle 
ferve à en réparer les ruines, & lui 
procurer une nouvelle fplendeur. 
Ce grand Capitaine qui avoit 
abjuré la Religion Proteftante, 
{entoit mieux qu'un autre les biens 
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Car. infinis que cette Maiïfon pourroit 
XXXI. procurer à la Religion Catholi- 

que : fon attente n’a point été 

trompée ; elleeft devenue un fanc- | 
tuaire de piété, où les perfonnes … 
du fexe engagées dans l'héreñe, | 
après avoir renoncé folemnelle- 
ment à la face des faints autels à. 
leurs erreurs, ont trouvé une re- 
traite aflurée contre les perfécu- 
tions de leurs parens & de leurs 
amis, une reflource dans leurs né- 
ceflités , & une école de vertu, 
pour s'affermit de plus en plus 
dans la foi. | 
Ce font les motifs exprimés dans 

les Letres Patentesque Louis XIV, 

ficexpédier pour l'érection decette 

Communauté. On n'eut pas de 

peine à réunir en fa faveur is fuf- 

frages du Saint, Pere (a) & de 




































































(æ) Urbain VIII. de la maifon des Barbe- 
sins. Marie Pollalion fille de notre inftitu-- 
srice, étoit alliée à ce fouverain Pontife par 
fon mari, Une de fes ancêtres ( Bartholomée 
Aétoviti} étoit fille d’un Barberin, & belle. 
f£œur d'un Sachecti, morte en 1656, inhumée 





dé “0. 





MaAR1E LUMAGUE. 
l'Archevêque de Paris (æ). La 
Sœur Garnier fut la premiére que 
Madame Pollalon députa pour 
remplir un projet Le hot 
C’étoit une fille, comme le remar- 
que Monfeur Le Pilleur (2), 
douée d’une capacité extraordi- 
naire, d’une foi vive, d’une cha- 
rité éclairée, d’un zèle ardent, 
d’une application HSpRan au 
falut des ames ; & par-deflus tour, 
d'une humilité profonde. Après 
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| avoir gouverné cette Maifon des 


nouvelles Catholiques pendant 


| plus de cinquante ans, & procuré 
| avec un zèle Apoftolique la con- 
| verfion d’une infinité de perfon- 
| nes, elle mourut fur la fin du fié- 
_cle dernier, dans les fentimens de 
h foumiffion la plus parfaite aux 


RS 
à faint Paul de Paris, dans la Chapelle des 
Chaftelains. Elle avoit été Fille d'honneur de 
la Reine Catherine de Médicis, 

(a) Jean-François de Gondy. | 

(b) Préface des Conftitutions de la Provi- 
dence, imprimées en 1700. chez Langlois, 
rue faint Etienne des Grès, aubon Pafteur. 


Li] 





CHA: 
XXXE 
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Décrets du faint Siége: foumif= 
fion d'autant plus admirable , 
qu’elle avoit été élevée dans la: 
Religion Proteftante,commenous. 
l'avons remarque. Devenue Epou- 
{e de Jefus-Chrift, elle aima rou- 
joufs depuis fon Eglife, dont les 
avantages faifoient fa joie, & les 
pertes fa douleur. 


RER ERA TRERE PS PRESENT PEN PP NN EEE TER SSSR | 
tn 















































CHAPITRE XXXII. 


Idée de PTafhitut de la Providence, 
Abregé de [es Conflitutions. 


os EL eft le portrait fidéle que 

XXXIL Monfieur Le Pilleur nous à 
tracé de cette Vierge Chrétienne. 
Il y joint celui des Filles de la 
Providence , aufquelles il donne 
cette grande louange, qu'ilne s’en 
eft trouvé aucune qui ait dége- 
neré de-la premiére ferveur de 
fon Inftitut : ferveur dont elles 
font redevables, après Dieu, à la 
fagefle des Régles que faint Vin- 

cent de Paul leur fit pratiquer 




















| 
| 
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D ÉR 
_ dès le commencement de leur CHar: 
| fondation. Ileft bien vrai qu'il XXXIL, 

ne les leur donna d’abord que 


de vive voix : mais lorfqu'il vit 
leur Communauté fixée dans la 
maifon qu’elles tenoient des libé- 
ralités de la Reine Mere, il ré- 
digea par écrit ces Conftitutions, 
pour les rendre ftables à perpe- 
tuité. Dès le deux Juin de lan- 
née 16 5 6. elles furent munies de 
l'approbation de Monfieur Du 
Sauffay (4), Grand Vicaire de 
Monfieur le Cardinal de Retz ; & 
on les imprima peu de temps 

près (b), afin que chacune des 


œurs pût en avoir un éxemplai- 








{ 2) André Du Sauffay né à Paris vers l'an 
595. Docteur en Droit, & enfuite en Théo- 
ogie , fucceffivenent Curé de faint Leu à 
aris, Grand-Vicaire & Official du Diocèfe . 

% enfin Evèque de Toul en 1649. Il aenrichi 
la République des Lertres de plufieurs Ou- 
vrages. 

(à) Premiére édition des Réglemens des: 

Filles de la Providence, à Paris chez Julien 
Jacquin, rue des Maçons près la Sorbonne, 


en 1658 7 
Li] 
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Car. re. Pendant que Monfieur Le Pil- 
XXXIL leur a été Supérieur de cette Mai- 
{on , il a travaillé à y donner un” 


nouvel ordre, fans pourtant rien 
changer du fond de ces Régle- 
mens , ni altérer en rien lefprit 


de la fondation; mais pour expli- 


quer (ce font fes propres paroles) 
a la faveur de l'expérience des 
temps, tout ce que la premiére 
vûe de la plus fainte & de la plus 


charitable intention n’a pû pré- 


voir. Monfieur le Cardinal de 
Nouailles approuva ces Conftitu- 
tions mifes dans cette forme, le 
premier Décembre 1699. 

Le Public ne nous fçaura pas 
mauvais gré d’en donner un plan 
général. Rien n’eft plus propre à 
faire connoître l'efprit des Infti- 
tuteurs , & Ja fage conduite des 
Filles de Madame Pollalion. Cet 
Ouvrage eft divifé en quatre 
Parties. Dans la premiére, on ex- 
plique tout ce qui regarde le corps 
de la Communauté : dans la {e- 


: 
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| 

| ES 

| conde, tout ce qui a rapport AUX Chap 
| 2. HAP. 
| Offices & aux différences Char- SE 
| ‘4 


| ges qui s'y éxercent : dans la troi- 
| fiéme , tout ce qui regarde les 
Sœurs données & les Novices: dans 
la quatriéme, ce qui concerne les 
| Pénfionnaires, & les Sœurs qui les 
conduifent. 


| 
| 








| PREMIERE PARTIE. 


Ce qui regarde le Corps de la Communauté. 






1°, L Es Sœurs de la Providence 
| s'engageront par de fimples vœux 
| d’obéiffance, de chafteté, de fer- 
| vir le prochain felon les Confti- 
| tucions de l’Inftitut, & enfin de 
| ftabilité perpétuelle dans la Mai- 
| fon. Il faut avoir atteint la vingtie- 
| mé année de fon âge, pour les faire 

L'épreuve durera 4 ce que 
plus de la moitié des Sœurs voca- 
les ayent donné leurs voix , pour 
être incorporces, 


(k 
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 Perfonne ne pourra difpenfer 
de ces vœux, que Monfeur l’Ar-| 
chevèque , ou quelqu'un à qui ill 
en aura donné lacommiffion. | 
_ 2°. Elles séxerceront dans la} 
pratique de toutes les vertus con-| 
venables à leur ‘état, la foi, ef} 
crance, la charité, la patience, | 
humilité, la douceur, la modef | 
tie, la priére , la mortification , 
lefprit de pauvreté, & le filence. 
3°. Elles s’'approcheront du Sa=| 
crement de Penitencé toutes les!| 
femaïnes, & , autant qu'il ferapof. 
ible, les Samedis & veilles des Fe- | 
tes folemnelles. S'il arrive que 
quelque Sœur ait trop de répu-| 
gnance à fe préfenter au Confef- 
feur ordinaire, élle aura recours! 
à la Supérieure, pour obtenir la. 
pérmifhon d'aller à un autre. In-.| 
dépendamment de cela , on leur*l 
en donnera d’extraordinaires vers.| 
les Quatre-Temps de chaque fais 
fon. | | 
4°. Elles s’approcheront de la 
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| oo 
fainte Table, étant bien prépa- CHar. 
rées, les Dimanches, les Fêtes de XXXIT: 


IN. S. & de la fainte Vierge, des 
| Apôtres, des Evangéliftes, détous 
les Saints qui font chommés par 
PÉolife, & dans les occafions im- 
portantes, défignées par la Régle. 
Tous les jours une Sœur commu- 
niera pour la Communauté, cha- 
cune à fon tour. 

s°. Les Sœurs que l'infirmité 
ne difpenfera point , feront une 
retraite de huit jours tous les 
ans, dans l'intervalle du temps qui 
_ eft entre Pâque & la Pentecôte, 
| ou depuis le premier jour de 
Septembre jufqu’à la Touflaint. 
Après avoir obrenu la permifhon 
de la Supérieure, elles pourront 
demander des Confefleurs ex- 
traordinaires. Si quelque fille 
ou femme de piété en vouloit 
faire autant pour mettre ordre 
À fa confcience , on pourra la re- 
cevoir dans le cours de l'année , du 
confentement du Supérieur. 
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Go. La Supérieure aura un foin | 
articulier d'empêcher, non-feus| 
ee la leéture, mais aufi l'en 
tre@ de tous les mauvais livres : 
dans la maifon; & afin de n’y être. 
pas trompée elle-même, elle n’en! 
adméttra aucun nouveau & in 
connu fans l'approbation de Mon 
fieur le Supérieur. 
7°. Les Affemblées ou Confe 
rences fe feront trois fois la femai- 
ne; le Lundi, pour le bien fpirituel” 
& temporel de la Maïfon ;le Mer" 
credi, pour le bien fpirituel des 
filles qui font dans la Maifon ; le 
Vendredi, pour shumilier de- 
vant Dieu de fes fautes extérieu- 
res. Outre cela, il y en aura d’ex- 
traordinaires , pour toutes les 
affaires de conféquence, où fe 
trouveront les Directrices, & où 
le Supérieur préfidera. 
8°, Comme il ne s’agit ici que 
d'un abregé, l’on ne fçauroit rap- 
porter ce que les Sœurs & les Pen- 
fionnaires fonc obligées de faire 
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Ichaque jour & à chaque heure: il Capa ll 
fuffic de dire qu'il n’y a pas un mo- XXXW Ur 


ment, depuis cinq heures du ma- 
tin qu’elles felevent en touttemps, 
Hufquà neuf heures du {oir qu’el- 
les fe couchent, qui ne foit em- | 
Iployé d’une maniere très-édifian- | 

re & très-utile. 







II. PARTIE, 


Ce qui regarde les Offices ou les Charges 
D qui s'éxercent dans la Communauté, 


| e L:ss Sœurs recevront de la 
main de leur Archevèque un Su- 4 
|périeur, qui veille fur le fpirituel D 
| & fur le temporel de la Maifon. LE 
À 11 encendra les comptes, & rien de | 
| conféquence ne fe fera fans fon Ua ll 
À avis & fon autorité: mais dansles ira 
| affaires importantes, il aura re- 
cours au Prélat pour recevoir {es 
ordres, 

2°. Cette Maïfon étant fon# 
dée fur le fonds de la Divine Pro- 
| vidence, qui seft fervi de plu- 
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fieurs Dames externes pour la fai- 
re fubfifter , il y aura toujours les 
bienfaitrices ou adminiftratrices 


qui préfideront à toutes les afai- 
res de là Commnauté, & qui veil= 


leront à la” confervation de {es 
biens: elles recevroncles Filles avec 


les Supérieurs, & elles en fixeront 













| 
1 
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| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


} 
| 


le nombre par rapport au revenû* 


& aux charités qu'on recevra. 
3°. À l'égard de la Supérieure, 


{es obligations étant aufli éten- 


dues que les Conftitutions , l’on 
peut voir les Réglemens impri-+ 


més. Il fuffira de dire ici, que fi 
elle n’a éxercé la fupériorité que 
trois années, elle pourra être con- 
tinuée une fois feulement pour 
trois autres années. Cetteélection 
{e fait à la pluralité des fuffrages, 
en préfence du Supérieur. 


4°. Pour les autres Charges. 


fubalternes , les principales font 
électives; fçavoir, l'Afliftante, la 
Dépofitaire, la Maïîtrefle des No- 
vices, & la Maïtrefle de la pre- 

miére 
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fuffrages doivent être réiterés tous 
les ans. Ce font elles qui forment 
Je confeil de la Supérieure pour 
le gouvernement de la Maïfon. 


- Elle a le droit dechoilir celles qui 


lui conviennent pour les autres 
Charges fubalternes. 


JL: PARA TE: 


Ce qui regarde les Sœurs données & 
les Novices. 


CA Lzs Sœurs données font pour 
fuppléer à ce que ne Fe faire 
es Sœurs Vocales : il faut qu’elles 
ayent dix-huit ans ou environ pour 
être admifes. L’épréuve eft de 
deux ans : leur habit eft de ferge 
grife, au lieu que celui des Sœurs 
eft noire. 1 
20, Les Novices doivent avoir 
toutes les qualités de corps & 
d’efprit neceflaires pour la Com- 
munauté, d’une honnète famille, 
non fufpecte d'hérefie ou demau- 
M 


ED 


Lmiére clafle. Leurs fonétions peu- Car. 
L'vent durer trois années; mais les XXXIL, 
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vaife doctrine, non infectées d’au- 


cun mal héréditaire ou con- 
tagieux. Il faut de plus qu’elles 
ayent dix-huitans avant que d’être 
reçues à l'épreuve : la probation 
eft de deux ans. | 


IV, PARTIE 














Ce qui regarde les Maitref[es des Clafes ; 1 


C les occupations des Filles qui y font. 


1°, Le s Maïîtrefles, pe remplir 
les devoirs de leur Inftitut, éle- 
veront les Filles qu’on recoit dans 


Ja Communauté, fuivant les régles 


du Chriftianifme, & dansleséxer- 
cices & les ouvrages néceflaires 


pour éviter les pechés que caufe . 


l'oifiveté. On pourra les recevoir 
de tout pays, comme de toute 
condition, 

2°, Onne recevra ces Filles que 
depuis dix (4) ans & au deflus, 





(4) On en prend à préfent au deffous de: 


get âge, avec la permiflion de M, l'Archevêque, 
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Le RARE mme 


| afin qu'elles foient capables de 


profiter des inftruétions qu’on leur 


} donnera. Il faut qu’elles n'ayent 


fait aucune faute centre leur hon- 
neur, ni aucun fcandale dans le 


hquartier où elles ont demeuré , 
| ou en quelqu'autre maniére que 
| ce foit. L'on aura une grande at- 


tention à éloigner celles qui {e- 


| roienc fujettes a l’épilepfe ou mal 
| caduc, ou infectées de quelqu'au- 
| tre mal qui puifle fe communi- 
quer. 


Il eft aifé de juger par cet abré- 


 oé des Conftitutions, de Pefprit 
. des {nfticuteurs. El fuit de dire, 
- pour en donner une jufte idée, 
| qu’elles font remplies de fagelle, 
fondées fur les plus pures maxi- 


mes de l'Evangile, & capables de 
former également des perfonnes 


de tout âge & de toutes condi- 


tions, à la perfection qui leur eft 
propre, & de les unir dansun mè- 


me efprit pour procurer la gloire 


de Dieu & le falut du prochain. 
M ij 


Cezr.. AS 
XXXIÉ M 
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SE REE 











EE TRE 


TRE XXX NI à 
Louis XIV. protége la Maifon de la Pro 


. Vidence , G° lui accorde un don con/idé- | 
rable. Madame Pollalion part pour 
Roucn , afin de le faire enregiffrer dans 


ce Parlement. 


CHAPI 


ÉPENDANT la Providence 

prenoit tous les jours de nou-* 
veaux accroiflemens., Louis XIV." 
qui avoit déja pris le timon de 
fes Etats, étoit inftruit du bien 
que cette Communauté pourroit 
procurer à fes fujets; & il lui don-v 
na bientôt des marques fenfibles 
de fa proteétion royale, & de fa 
libéralité paternelle. Sans parler 
des Lettres Patentes qu'il renou- 
vella plufieurs fois, pour confir- 
mer ce que le Roy fs pere & la 
Reine fa mere avoient fait en 
faveur, il lui fit un don (4) des plus 





(z) Les Filles de la Providence ne jouif{- 
fent pas de ce don. Madame Pollalion étant 
mette avant l'enregiftrement , aucune au 
tre n’a fuivi cette affaire, 
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| 
1 
l 


lde Normandie. C'eft aïnfi que 
| Dieu continuoit à verfer fes bc- 
préditions fur ce nouvel Inftitut, 
L& qu'il préparoïit-ce fanétuaire, 
pour y mettre comme en dépôt 
[le trefor de fes graces, afin de les 
| répandre enfuite fur coutle Royau- 
}me. Il falloit que ce don füt d’une 
| grande importance, puifque faint 
| Vincent de Paul jugea à propos 
hque Madame Pollalion fe tranf- 
| portt elle-même à Rouen pour 
“en accélerer la confommation. 
Elle partit donc dans ce deflein, 
} peu de jours après avoir reçu des 
À mains de ce faint homme les Conf- 
| titutions de fon Inftitut rédigées 
. par écrit. Cette grace lui fut ac- 
éordée dès le commencement de 
165 2. Il paroït néanmoins qu'elle 
ne fe rendit dans cette Capitale 
de Normandie, que vers la fin de 
L' cette année : car elle étroit encore 








| 


M ii 


iconfidérables , dont la vérifica- Cxaps 
tion devoit fe faire au Parlement XXXII, 


| à Paris le trois Novembre, jour 
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| ET NS ete tel 
Cxar. auquel elle écrivit à faint Vincent 
#XXIT, de Paul, en ces termes (a) : 


MONSIEUR, 


La crainte que nous avons que les vo 
leurs ne viennent la nuit en notre Eglife ; 


à caufe qu'il n’y a que des vitres aux fe. 


nêtres , & que notre clôture eft très- 











balle | nous avons eu la penfés pour gar… 
der le faint Sacrement, qui eft notre* 


trelor, de faire qu’il y ait toujours deux 
de nos bonnes Filles tour à tour la nuit, 
comme il y en doit avoit le jour: & 
ayant fait choix des plus dévotes, elles. 


ne veilleront qu’une fois la Semaine ; out: 


pour mieux dire, elles ne dormiront cette” 


nuit que cinq Heures; & quoique je ne 
{oïs pas des bonnes, je vous demande .. 
Monfieur , la permiflion de veiller à mon 
tour , & je vous aflure que cela ne me 
fera point de mal: car de commander 
les chofes aux autres , & neles pas faire , 
cela leur donneroit occafñon de fe reli. 
cher. Et puis vous fcavez, Monfeur 
Épdisind DT SENIOR ES 
(2) On conferve à faint Lazare l'original 
de cette Lettre; c'eft la feule que nous ayons 
pô découvrir; la piété qu’elle refbire:, doit faire 
repretter toutes. fes autres, 


















| 

É 
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| que quand j'aurois mille vies, jeles de- Crrap. 

“vrois employer pour réparer toutes mes XXXIL. 
| Communions faites {1 indignement. J’ef- 

| pére que vous m’accorderez cette grace, 

L& celle de vous fouvenit des befoins de 

bnos Filles devant Dieu, & des miens en 


qualité de votre très-humble & obcif- 
Mfanrefervante, MARIE LUMAGUE. 
| Rouen travailla à remplir.fa Mif 
fon pendant plus de huit mois, 
havec des fatignes immenfes, qui 
Mans troubler fon efprit , accablé- 
rent fon corps déja épuifé par de 
grandes mortifications : car ,quoi- 
| que cette vertueufe Damé menût 
a l'extérieur une vie commune, 
L& qu'elle évitât, autant qu'il lui 
bfuc pofhble, toutes fortes de fin- 
_gularites, on fçait pourtant par lé: 
témoignage de fes Filles & de fes: 
k Directeurs, qu'elle menoit une vie 
Ldes plus mortifices, 


| 
| Madame Pollalion arrivée à 
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CHAPITRE XXXIV. 
Auftérités de Madame Pollalion: 


Es auftérités faifoient connoî- 
tre qu’elle ne fe réfervoit rien. 
d'une vie qu’elle:avoit depuis fi, 
Jong-temps facrifiée à celui de qui 
elle lavoit reçue. Elle fcavoit que 
celui qui ne porte pas fa croix, ne 
peur être difciple de Jefus-Chrift. 
Ces paroles de ce divin Sauveur, 
ui étoient forties de fa bouche 
Dee dans le cours de fa vie mor- 
celle ; ces paroles étoient profon- 
dément gravées dans. fon cœur. 
Elle ne cefloit de crucifier fa chair 
avec tous fes vices & tous {es 
defirs : elle portoit l’image de fa 
mort , & entroit dans la fociété 
de fes fouffrances, pour participer 
un jour à fon triomphe. C’eft dans 
des vües aufli chrétiennes qu’elle 
mangeoit peu, dormoit encore 
moins , travailloit beaucoup, 8 
ne fe permettoit aucune récréà- 
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| 
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Il 
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tion. Son Confefleur aflure que CHav: | 4 
pendant vingt ans elle ne fe re- XXXIV; Lu 
Moha en aucune maniere de la | ESS 
trefolution qu’elle avoit prife de ne 
tdonner jamais à fon corps aucune 
Macisfaction ; conduite qui eft plus 
la admirer qu’à imiter : &ilne fal- [UN 
Mur pas moins que la loi d’obcif- TR 
fance pour l'obliger dans une feule (il 
rencontre a prendre une honné- il 4 
te récréation. Ses Médecins lui (1 
lavoient ordonné de le faire. Par : l 
là, on peut juger combien elle étoit 
éloignée des jeux , des promena- 
des , des compagnies , qui dévo- 
rent la meilleure partie de la vie 
des perfonnes de fa qualité. 

_ On l'a vue plufieurs fois pañler 
Lles journées entiéres, & quelque- 
Mfois trente heures de fuite, fans 
hboire ni manger. Sa nourriture 
ordinaire étoit un morceau de 
Lpain qu’elle prenoit à la dérobce; nl 
Liouvent le faifoit-elle même en tri 
À marchant, pour ne rien perdre du A R 
L iemps qu'elle donnoit au foulage- 
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À 
? le 
| 
| 
| 





mént des pauvres, ou pour reti=\ 
rer du précipice quelque ame quil 
étoit en danger de fe perdre. Elle 
joignoit ainfiaux éxercices de pénis 
rence ceux de la charité la plus par 
faite : & pour que le Seisneur les} 
accompagnat de fes bénedictions 
elle prioït ians cefle , fuivant le 
précepte de l'Evangile. Mais, ques 
dis-je , elle prioit fans cefle? Tou 
tes fes actions étoient elles-mêmes 
des priéres, puifqu’elle les faifoie, 
dans l’ordre de Dieu , non pour fe 
fatisfaire, mais pour accomplir fa 
volonté : elle étoit bien inftruite” 
qu’on l'adore par-tout en efprit 
& en vérité, à Jerufalem com 
me fur la montasgne de Gari 
zim. Elle alloit pourtant plus vo“ 
lontiers dans les lieux où il mani" 
fefte particuliérement fa préfen- 
ce par une effufion abondantes 
de fes faveurs. Elle ävoit un 
grand attrait pour les dévotionss 
du peuple, & elle fe trouvoit ave 
plaifir aux endroits où Dieu a 
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mn nu un cc a CHAT 11 
donne des marques éclatantes de 1 LE 
| , DCE XXXIV4 MIE 
{ puiflance & de fa miféricorde, 11 


l 


Mur-cout par linterceflion de la 


Hainte Vierge. Onl'a vue aller nuds 
Ipieds à travers lesboues & les neï- 
Iges, dans le cœurde lhyver, à No- 
tre Dame (a) des Vertus, pour de- 
imander la fante du Prince, & de 
toute la famille Royale. Elle veil- 
; loit ordinairement jufqu'à deux 
heures après minuit , pour vac- 
| quer dans le filence à la médita- 
tion des vérités éternelles; & ce- 
pendant elle fe levoit à cinq heu- 
tres du matin pour faire l'Oraïifon | 
Lavec fa Communauté : éxercice Ji 


Lauquel elle ne manquoit jamais, 


Pmalgré {es infirmités continuelles. 





[ 
à (2) Eglife Paroifhale à Aubervilliers, Vil- 
+ lage diftant d'une lieue de Paris, oùilya toute 
| l'année un grand concours de dévotion pour 
L'implorer le fecours de la fainte Vierge, 
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| 
| 
| 
| 
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| 
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AERPE PEN LAPS FRERE PERS 


CHAPITRE XXXV. 
























\ 4 


Ses infirmités. 


ERSONNE n'a eu plus qu’elle# 
de ces croix involontaires, que! 

la Providence nous impofe; mais 
elle les recevoit avec action dek 
races , comme une partie du 
calice dont Jefus-Chrift a bû & 
Ôté toute l’amertume, comme un 
gage de fon amour, une compen: 
fation des fupplices éternels, & 
une aflurance de la gloire future. 
Il y avoit long-temps qu'il s’étoit] 
fait fur fon bras un dépôr:a la 
fuite d’un fluxion de poitrine ; 
un cancer s’étoit formé fur fon. 
{ein ; mais c’étoienr-la les moins! 
dres de fes maux. Depuis dix-huit, 
ans un fchirre au méfentére lui 
caufoit des douleurs inexprima- 
bles. Oh: c’eft alors que cette fil 
delle fervante de Dieu fit connoï- 
tre à quel point elle faifoic des 
divines Ecritures fes chaîtes dé- 
| lices : 
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| Jices: l'on découvroit fans peine ce or | 14 
qu'elle avoit puifé dans ces four- XXAY+ 
héces facrées, de vertu, de foi & U 
bd’amour pour lui. Une charite | 
forte & enracinée trouvoit fa on 
Lhourriture & fes accroïflemens 1] 
L'dans ces afilitions du corps. Elle | 
L étroit d’ailleurs pleinement con- Lu 
L vaincue, que le moyen le plus pro- | 
| Fe pour fatisfaire a fa juftice étoit 
L Ja maladie; qu'elle tenoïit lieu de 
| coute autre pénitence, & qu’elle 
| -fuppléoit À tout le refte de ce 
| -qu'on:lui doit. Des motifs aufli 
L chrétiens la tenoïent inviolable- 
L ment attachée à lui au milieu de 
| rant d'épreuves, & elle. n’y oppo- 
Loir qu'une obciflance & une fou- 
miflion parfaite à {es ordres. 

| Quelle différence de ces perfon- 
| nes du monde, dont la foi ef fi 
| Janguiflante, qu'elles craignent les 
L moindres incommodités ; & la 
à charité fi foible, qu'elleeft ébran- 
| lée, & difparoït fouvent, fi césin- | 
_  firmités les tourmentent pendant Li 
| 
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N (I 
| 

| HAN à 

| F 

LL | 
| | 
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quelque temps, ou les condui- 
fent jufqu’aux portes de la mort! 
If n’en étoit pas de même de Ma- 
dame Pollalion : l'affoibliflement # 
de fa chair, à l’imitation des Con-! 
feffeurs & des Martyrs, donnoit. 
de la force à {on efprit; & elle 
triomphoit de fon corps abbatu, | 
comme d’un ennemi vaincu & 
renver{e par terre. L’Auteur ano- | 
nyme qui a fait un abregé de fa | 
vie en 1699. dit que les Mé-| 
decins & les Chirurgiens ayant 
tenté en vain toutes fortes de re- | 
médes pour difiper cette ficheu- 
{e tumeur qu’elle avoit au méfen- 
tére, elle en fut miraculeufement | 
délivrée dans le temps que l'on 
eroyoit le mal défefpéré ; mais le 
Pere Le Brun aflure (2) que ce. 
fchirre dura jufqu’ à fa mort, & | 
qu'il ane même enluicaufant | 
des foiblefles fréquentes & une 
fiévres violente, 






























nent 
. (4) Panégyrique funébre du P, Le Brun, 
emprimé.a Paris en 16 58. pag. 107, 
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CHAPITRE XXXVI 


Sentant [a fin approcher ; elle communie 
en Viatique. Elle Je fait porter a Pa- 
ris dans fa Maifor de la Providence. 


Sa mort. 


TRE ces fymptomes firent C 
ve 


ue le moment de paroïtre 
devant fon Dieu approchoit: c'eft 
ce qui la dérermina à fe munir 
du pain des forts avec une nou- 
velle ferveur : elle fe faifoit por- 
ter Je plus fouvent qu’elle pouvoir, 
dans ces derniers temps, l'Eolife 
pour participer À cette nourriture 
facrée. Enfin fentant que {on mal 
la conduifoic infenfiblement au 
tombeau , & délirant mourir en- 
tre les bras de fes cheres Filles de 
la Providence, elle communia par 
maniére de Viatique ; & s'étant 
couchée fur-un brancard . elle fe 
fit tranfporter de Rouën à Paris. 
Dans cet abandon de toutes les 
forces de la nature, fon ame qui 
Ni 


Er CRM 

Lee dt + HAPe 

çon Se rX7 
noître à notre fainte Veu XXXVE 
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Seine, à $, lieues au deffous de Paris. 
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mue 


étoit élevée vers le ciel, d’où ell 


2 2 27 a 
confervoit toujours les fiennes 










> | 


a 









attendoit fon Sauveur qui devoir à 
transformer ce corps quiavoit pris 


tant de part à fes humiliations 
a {es fouffrances & à fa pafion 
pour le rendre femblable au fien 


& le revêtir de {à gloire ; animée 


> 
9201 


3 


d'une foi aufli vive, la violence 
de fon mal & les incommodités du 


voyage ne lui faifoient rien per 


dre de fa tranquillité , & elle ré- 
pandoit dans tous leslieux où elle 
pañloit, la bonne odeur d’une fain- 


teté éminente, À Nanterre (a) 


pallans , elle ordonna à ceux qu 
l'accompagnoient, de fonger plu 


> : 


ayant apperçu un malade que fon 
indigence expoloit à‘ la merci des 


À 


tôt à donner du foulagement à ce 
pauvre malheureux qu’a elle-mèê:- 


me. Arrivée à Poifly (b), elle fut 


(a) Bourg de l'Ile de France, à deux lieues 


& demi au couchant de Paris, 


(è) Petite Ville de lIfle de France fur la 
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obligée de laifler aux Religieufes CHAP.. 
- de faint Dominique(a) Mademoi- 


{elle Chaftelain fa petite fille : elle 


-J'aimoit tendrement à caufe de fa 


RQ 





vertu & de fon excellent naturel, 
Elle lavoit élevée auprès d'elle 
dès le berceau : cette féparation 
lui coûta infiniment ; mais elle en 
fitgénéreufement le facrifice, pour 
obéir à ceux qui croyoient que cet 
enfant lui étoit incommode dans 
cette extrémité où elle fetrouvoit 
réduite, À peine fut-elle à Paris 
dans fon Séminaire de la Provi- 
dence, que fe trouvant oppreflée 
par la violence de fon mal , {fon 
premier foin fut de demander la 
grace d’être portée à l'Eglife de- 
vant le très-fainc Sacrement, & 
d'avoir le Pere LexBrun, fon an- 
cien Directeur : mais à peine avoit- 
on penfé à la contenter, qu'on 
s’apperçut qu’elle tendoit à fa fin; 


——— 
(b) Célebre Monaftére de Religieufes de Or: 
dre de faint Dominique, bâti par Philippe- 
le-Bel dans le même endroit du Château où. 


faint Louis eft né, N ii] 


XXXVI, 
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CHap. on n'eut que le temps de‘lui ad=! 
&XXVI miniftrer l'Extrême-Onétion. Elle 
reçut ce Sacrement pour triom- | 


pher plus glorieufement à fa mort, 





h 
1 
1 
Î 
| 
| 


| 


de l'ennemi qu’elle avoig toujours 
vaincu pendant fa vie. A la der- | 
niére onction , fans aucune ago- 
nie, elle fe repofa en paix dans. 
le Seigneur, en préfence de toute. 
fa Communauté, & alla recevoir : 
de fon divin Maître la couronne … 


dûe à tant de travaux qu'elleavoit 


fi glorieufement foutenus & avec 
tant de courage, pour la gloire de 
{on faint Nom. Ainfi le Pere des 
miféricordes lui donna cette con- 
folation fi défirée, de mourir au 
milieu de fes cheres Filles qu’elle 
lui avoit enfantées dans cette 
maifon qu'elle avoit établie par 
fon ordre, au point de perfection 
où elle étoit pour-lors, avec des 
peines que lui feul connoïifloit, 
comme lui feul en a été Ja récom- 
penfe. On pleura avec des larmes 
véritables ja perte de cetre pieufe 
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Inftitutrice , qui avoit été le ca- 
_ nal des bénédictions & des graces 
_ du Seigneur pour tant de perfon- 
| nes. 





| CHAPITRE XXXVII. DR 
| Générofité que Madame Chafielain fais ie 

_  paroitre en cette occafion. Son Oraifor 

funébre : les Dames de la premiére 

) condition y affiffent aufli-bien qu'à fes 

_  obféques. 

 AfADaAME Chaftelain {à fille Cas 

unique reçut entre fes bras XXXVIL 1 
_ ce corps privé de la vie qu’elle lui je 
… agoit communiquée à elle-même | 
en qualité de mere, mais avec 
| une générofité fi chrétienne, que LE 

| tous Tes affiftans furent confirmés D 
… dans la penfée qu'ils avoient déja | 

_ que la vertu de Madame Polla- 
. lionne feroit pas éteinte avecelle, 
tandis que fa chere fille démeu- 
L reroit fur la terre. O heureufe 
k mere: C’eft de vous-même qu’elle 
tenoit des fentimens auf chré- 
tiens, Vous lui aviez appris que 
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nes ont afflureé qu'il rendoit fou- 
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AT RE 
ceux qui meurent de la mort desil 
Juftes, ne doivent point être pleu- | 
rés comme des Payens qui n’ont | 
point d’efpérance, puifqu’ils vivent”. 
de la meilleure partie d’eux-mê-\ 
mes, & qu'ils ne font que chan“ 
ger une vie pleine d’amertumes 
& de miféres , en une autre où. 
lon.eft enyvré d’un torrent de dé- 
lices, & où Dieu lui-même nous’ 
tient lieu de tous les biens. | 
Cette mort précieufe eft du 4. 
Septembre 16 $ 7. à onze heures. 
du foir. Elle ne fut point enterrée | 
d'abord; fon corps refta pluficuts 
années fous. un-drap mortuaire ; | 
dans l’'Eglife dela Providence, du 
côté gauche. Quelques perfon- 


vent une odeur fort agréable: 
Trois jours après, un Vendredi 
{epr du même mois, fon Confef 
{eur fit fon Oraifon funébre dans 
lEglife de la Providence en pré- 
fence d’un auditoire choifi. L'on 
y remarqua entrautres les prin- 











DC HUIMA USE N Met 
Icipales Dames de la Compagnie 
de la Charité, qui avoient hono- 
lré de leur afliftance les obféques 
lde cette fainte Veuve leur aflo- 
lice : elles applaudirent d’une voix 
funanime aux louanges que ce 
Ipicux Directeur lui donna, & elles 
R n’eurent pas de peine à fe rendre 
laux exhortations qu'il leur fit de 
Pmaintenir cette grande œuvre que 
Madame Pollalion avoit entre- 
bprife, & menée à un fi hantdegré 
de perfection, En conféquence 
Madame la Princefle (a) , cette 
illuftre Héroïne du fiécle pañé, 
| qui eftimoit finguliérement notre 
Mainte Veuve, prit la qualité de 


| Marie LUMAGUE. 





remplit tous les devoirs. 
W Madame la Duchefñle de Ven- 





| (a) Claire-Clemence de Maillé, Marquife 
| de Brezé, mariée le 11. Février 1641. à Louis 
D de Bourbon II, du nom, Prince de Condé, fi 
Milluftre par fon courage & fes victoires , 
morte le 16. Avril 1694. laiflant deux fils, 


bon, 


Directrice. de la Maiïfon , & en 


k Henri-Jules de Bourbon , & Louis de Bour- 
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dôme ( #) & Madame la Du- 
chefle d’Aiguillon (b) imitérent 
Péxemple de cette Princefle , & 








firent de grands biens à la Maï- 
fon. La premiére de ces Dames, 


fur la nouvelle de la mort de Ma- 


dame Pollalion, écrivit à ce fujec 
















k 
| 


ù 
{ 


| 


l 


une lettre des plus touchantes, 
dont le Pere Le Brun fait men-| 


tion dans la Dédicace qu’il fait à 


cette Princeffe de fon Panégyrique 
funébre, & elle honora même fes. 


funérailles de fa préfence. Je ne 


finirois point , fi jenommois toutes! 


les autres Dames de remarque 


qui lui ont rendu les mêmes hon- 








(2) Françoife de Lorraine, fille & unique | 


héritiére de Philippe-Emmanuel de Lorraine, 
Duc de Mercœur, & de Marie de Luxembourg 
Duchefle d'Etampes & de Penthiévre, ma- 
riée à Fontainebleau avec Céfar Duc de Ven: 
dôme, fils naturel d'Henri IV. en Juiller 
1609. morte en Septembre 1669. âgée de 77, 
ans. 

(b) Marie de Vignerod , nièce du Cardinal 
de Richelieu, connue auparavant fous le nom 
de Madame de Combalet, morte à Paris le 
47, Avril 167$, ' 
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: 


Lneurs, & qui fe font aufñ fait une 


Loœloire d’être les bienfaictrices de 
| l'Inftitut. 





L 
1 








| 
| CHAPITRE XXX VIII. 


Direitrices de la Maifon de la Provi- 
dence après Madame Pollalion. Sage 
prévoyance de Jaint Vincent de Paul 
pour fa confervation. 





| proche parente de lEvèque 
de Saintes, dont nous avons eu 
. occafion de parler, fut choifie pour 
être Supérieure de la Maïfon de 
… là Providence, à la place de Ma- 
| dame Pollalion. C’étoir une fille 
_ d’une vertu éxemplaire , dont 
… coute la viedepuis enfance n’avoit 
été occupée que des foins de pro- 
curer à fon prochain, jufque dans 
les Provinces les plus éloignées, 
tous les fecours d’une abondante 





(a) Elle étoit tante de Monfieur Le Pilleux 
Evèque de Saintes, 

















ADEMOISELLE Le Pilleur (a) CE 
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“une vie éxemplaire jufqu’au mo 


np 0 
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charité. À fa mort ,*Mademoi#| 
felle Viole prit le gouvernement #| 
fon zèle & fon application étoiencif 
incroyables. Quels bien n’a-r'ellell 
pas procurés à ce Séminaire ? Elle 
Va foutenu par fes libéralités, con=| 
duit par fa prudence, & édifie pari] 






ment de fa mort, qui arriva le 4° 
Avril 1678. Elle y eften dépôt, 
en attendant la vie éternelle & la! 
réfurrection glorieufe. | 

Madame De Miramion (4)},| 
cette illuftre Veuve dont le nom, 
feul eft un grand éloge, & dont} 
la mémoire eft en vénération!| 
dans ce Royaume, lui fuccéda.| 
Qui pourroit exprimer fatendrefle | 
& fa vigilance pour les Filles de la 
Providence ? Elle y alloit fouvent,| 
& leur faifoit des Conférences fpi=| 
rituelles , capables de réveiller Les 


} 





(d) Marie Bonneau Veuve de Jean-Yac=| 
ques de Beauharnois, Seigneur de Miramion, 
Confeiller au Parlement, décedée à Paris le 24! 
Mars 1696, âgée de 66, ans. 


moins. 
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nr & ti à A 
moins ferventes ; l'amour de Dieu CHA». 4 


D XXXVIIT 
banimoit toutes {es paroles, & leur 
donnoîit une force victorieufe de 
tous les cœurs. Elle leur procura 
pendant fa vie des avantages con- 1° 
fidérables pour le fpirituel : elle les | 
gouverna avec la même attention "LES 
que fi elle n’eût eu que cette Mai- 
on, elle qui étoit chargée d’une 
nombreufe Communauté qu’elle 
_avoit. fondée, & d’une infinité 
d'Hôpitaux, & de pieux établif- (l 
. {emens; n’y ayant aucune forte de ll 
- mifcres, aufquelles elle ne tachit À 
. deremédier. Elleétoit ce canalque 
Dieu avoitformé dans fa miféri- 1) 
corde, pour répandre mille béne- | 
dictions {ur fon peuple. Les veu- JE 0 
ves & les rbHeR as la reconnoif- LE 
{oient pour leur mere, l'innocence di 
opprimée pour fa protectrice, les 
prifonniers pour leur libératrice; 
L en un mot, tous les malheureux \4. 2 
D pour leur refuge. 1 UE 
Madame la Préfidente de Ne- il 
} mond , digne héritiére de fes |. 


; O \E 
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L vertus, comme de fon fans, {Uivie 


de près fon zèle dans la direction 
de cette Maifon, Après l'avoir fou 
tenue dans toutes les occafñons pari 
fa puiflante proteétion,, & cdifiées, 
ar fes bons éxemples, elle laiflan 
à fa place Madame la Marquites| 
de Nangis. | 
C’eft à préfent Madame la Pré=, 
fidente. Le Pelletier Douairiére 
qui prend fous fa protection ces 
Séminaire. Sa modeftie ne nous 
permet pas de faire connoître fes” 
vertus & fon amour pour le bien, 
public. De tout temps cette Mais 
{on a eu, outre fes Supérieures ti. 
rées du corps de la Communauté,, 
une infinite d’autres Dames qui 
{e font fait un honneur d’en être 
les bienfaictrices, aux conditionss 
que faint Vincent de Paul à mar-, 
quées dans les Conftitutions (al 
qu'il a dreffées. Car ce faint hom- 





(2) Paragraphes 2.& 3. des premieres Cons 
fitutions dela Maifon de Ia Providence, im 
primées à Paris chez Julien Jacquin en 1656, 
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M Re 
| me par un effet de cette fagelle, CHap, 
| ‘A : doit d { dé XXXVIHIL: 
| qui ie guiaoit ans toutes les a€- 
| marches, avoit pourvu à la per- 
| pétuiré de cette grande œuvre, 
| en l'appuyant de la protection de 
LS Dames qui réunifloient en 





lelles le crédit avec la vertu; & UN 
quoiqu'il air continué Ini-mème | 
} jufqu’à la mort à aïder ces pieufes 
| Filles en toutes manières, cepen- 
dant comme fes infirmités ne lui 
| permettoienc plus de les vifter ,il 
) fc choix de Monfieur Feydeau, _ 
| dont nous avons parlé dans la Pré- | 
face de certe Vie, pour la direc- ji 
L tion de cette Maifon. Monfieur il 
| De Comces, Doyen de lEglife LL 
} de Paris, & Vicaire Général de |) 
Monfieur le Cardinal de Retz, y LE 
joignir fon approbation. La com | LS 
million en fur expédiée le 7, Sep- 
tembre 1657. 


ER 
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Eh AT RG AES BRENT PTIT 


CHAPITRE 











RER PARIS 


XXI 


CESR LEXUS 


X X. 


ELA.VENERABLE 






Reconnoifflance de la Maifon de la Provi- | 


dence € des autres Commiinautés qui | 


en jont forties ,envers faint Vincent de 
Paul. Régularité de ce Séminaire, Traits 


qui carattérient Madame Pollalion . | 


€ la rendent 
Fils de Dieu. 


C doit reconnoître faint Vin- 
cent de Paul avec Madame Pol- 
lalion pour les Inftituteurs de ce 
Séminaire de la Providence, & 
des Maïfons de la Propagation de 
la Foi, des Nouvelles Catholiques, 
& de l’Union Chrétienne; titres 
qu'on Jui a toujours donnés de fon 


vivant, & que l’on continue à lui | 


donner aujourd'hui, Auf toutes 
ces Communautés lont-elles pris 


conforme à l'image du | 


ÉsT ainfi qu'après Dieu, on 


pour leur principal Patron depuis 
fa béatification dont elles firent | 
Ja folemnité en 172 9.avecle plus! 


de pompe qu’il leur fut poffible ; 


folemnité qu’elles célebrérentavec! 
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EEE 
un nouvel éclat en 1737. après CHAP: 
fa canonifation, & qu’elles renou- XXXIK 


vellent tous les ans le Dimanche 
dans l'Otave de fa Fête , que le 


Saint Pere Clement XII. (a) a 


fixée au r 9. Juillet. Sa Sainteté à 
accordé Indulgence pleniére à 
tous ceux qui à pareil jour vifi- 
teroient leur Eglife. C’eft aufli en 
confidération de ce grand Saint, 
que le même Pape quelques mois 
avant fa mort accorda à toutes les 
Filles de la Providence & à leurs 
éleves plufeurs autres Indulgen- 
ces , que leur Supérieur (b)a eu 
la bonté de vifer en mil fept cent 
trente-neuf. 

Mais la plus grande obligation 
que les Filles de la Providence 
reconnoiflentavoir à faint Vincent 
de Paul, c'eft de leur avoir inf- 


rer 

(a) Laurent Corfini Florentin, élevé au 

fouverain Pontificar le 12. Fuillet 1730. mort 

le 6. Février 1740. âgé de 88. ans. 

(b) Nicolas Regnaud Archidiacre & Cha- 

noine de l’Eglife de Paris, Vicaire Général & 
Official de Monfeigneur ARTE 
ii} 













Car. piré dès le 
XXXIX.fi grande foumiflion à l'Eclife & 
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ES 


s commencemens une 





à leurs Supérieurs, que par la gra- 
ce de Dieu elles fe font toujours 


maintenues dans l'efprit de fim- 


plicité, d’obéiffance, de ferveur, 
de paix, de détachement, fans 
aucune vüe d'interèt, fans accep- 
tion de perfonnes. Leur dotéft or- 
dinairement peu de chofe; & c’eft 
moiàs le bien qu’elles envifagent, 


que les qualités perfonnelles, & 


les talens propres à leur Inftitut, 
Il fuffit de les avoir ces qualités, 
l'on y trouve un accès libre & fa- 


cile ; la vocation eft le feul titre 
que lon exige: c’elt ce qui les 
rend Péxemple des autres Com- 
munautés féculiéres , & leur fait 
mériter le nom qu’elles portent de 
Filles de [1 Providence, de meres 
fidelles de tant de pauvres filles , 
qui fans leur fecours auroient fait 
un funcfte naufrage dans le fiecle. 
Nous ne faifons que tranfcrireles 
paroles de Monfieur de Saintes, 
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- qui les connoifloit mieux que per- CHar. LE 


- fonne. Il ne put s'empêcher de XXXIX. 
| Jeur rendre ce témoignage. 

_: Nous croyons avoir fatisfait à 

- Ce que nous nous fommes propo- 

* {£, de repréfenter Madame Poila- 

- lion dans {es différens états; & 

| nous fommes aflurés qu'aucun de 

nos lecteurs ne lui refufera cette 

juftice , qu’elle en a remplitous les 
devoirs dans un fouverain degre 

de pérfeétion. En rapprochant les ii 4 
caractéres de fa vie de ceux de 11.1 
Jefus-Chrift, l’on y voitla fidélite 
… avec laquelle elle faivoit en tout 
ce divin Sauveur, comme lauteur 
& le confommateur de fa foi (a): 
elle parcouroit comme lui les vil- "M 
les & les bourgades pour les rem- is 
plir dé fes bienfaits. Secourable 1 
jux malades, remplie de compaf- 
fion pour les foibles., miféricor- | 
dieufe envers les pécheurs, elle  R 
brüûloit du zèle de la maiïfon du AUS 
tons ALL 





(a) Hebr, Gh. M2, 2, 
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| 
Seigneur jufqu'à facrifier tout ce 
qu'elle avoit de plus cher pour la 
confervation defes temples vivans, 











‘renonçoit à tout plaïfir, vivoit dans! 


{on corps comme fi elle eût été 


fans corps, quittoit tout pour fonk 


Dieu, vivoit de peu, prefque de 
rien , & attendoit ce peu de la 
Providence. Mais ce qui rend 


cette reflemblance plus parfaite, 


c’eft cet amour qu’elle avoit pour 
les fouffrances. Pénetrée de ces 


paroles de lEfprit faint (a), que. | 


les membres ne peuvent arriver 
à la gloire, que par le même che- 


min qui y a conduit le chef, c’eft-\. 


a-dire, par la croix , elle eft de- 
meurée. victorieufe. de tant de 
maux qui l'ont accueillie, prenant 
part de tout fon cœur au calice de 
la pafion de TJefus-Chrift , pour 
participer à fa couronne. Vous 
vous fouteniez, Ô heureufe fem- 
me, dont la memoire vivra éter- 





(+) Epitre de faint Paul aux Romains; 


C. 8, Ÿ. 17. 





























- nellement dans l'Eclife; vous vous | 1 


- qui. vous avoient précedée, par la 


L dignes fruits de cette grace de il 





| > 
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fouteniez , comme tant de Saints 


vüe de cet heureux jour auquel 
les enfans d'adoption paflent d’un 
étar de douleur & de mifére qui 
n'a que peu de duree, à un état 
d'honneur & de plaifir qui ne 
change jamais. 


ee 





CHAT T RE MST ll 


Réputation de fainteté de Madame Pol- 
lalion. Miracles qu'on lui attribue. 





L ne nous refte aucun écrit de CHars 
Madame Pollalion, mais de XL. 


PApoftolat , qui agifloit en elle. I 
Son humilité profonde, malgré ll 
les grands flefleins que Dieu avoit LA 
fur elle, la portoit plus à fe taire 

qu'à parler, à pleurer qu'à écrire, AU 
à faire de bonnes œuvres qua |A] 
dire de belles chofes. Il ne feroit | 
pas hors de propos de rapporter | 
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ici plufieurs faits extraordinaires 

ui tiennent du miracle, & qui 
fe arrivés après fa mort. L’Au- 
teur anonyme qui à fait un abre- 
gc de fa vie, en rapporte quelques- 
uns: mais {a vie elle-même eft un 
miracle, & il ñ’eft pas furprenant 
que l’on aitinfere fon nomdans le 
Martyrologe univerfel(a}, parmi 
les perfonnes mortes en odeur-de 
fainteté. C'eft aufli ce qui obligea 
Monfieur de Harlay Archevè- 
que de Paris, à faire fubftituer la 
Mefle de la très-fainte Trinite à 
celle de Requiem, que l’on difoic 
tous les ans ie 4. Seprembre, jour 
anniverfaire de fa mort. 

C'eft pour fe conformer aux 
faints Décrets des Conciles, & à 
la difcipline préfente de l'Eglife, 


qu'on ne lui rend aucun culte pu- 





(4) À Paris, la vénérable Marie Lumague, 
Veuve de François Pollalion, Inftitutrice des 
Filles de la Providence ; qui, fans rien épar- 
gner, s'employa jufqu’a la mort avec un zèle 
infatigable à retirer les filles du peril.' Mar= 
tyrol, univerfel , au 4 Septembre, p. 445, % 
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blic(a).Si l'on avoit travailléaufli- 
tôt après fon décès au procès 


» verbal de fa canonifation, elle fe- 


roit maintenant fur nos autels : 
mais en attendant, des perfonnes 
de piété croient pouvoir l'invo- 
quer en leur particulier, & récla- 
mer {à protection auprès de Dieu, 
pour obtenir la viétoire deStenta- 


tion contre la pureté, le zele pour 
procurer le falut de fes freres , Ja 


confiance en la divine.Providence 


danses plus preffans befoïns, mais 


fur-rout la grace de recouvrer la 


» parole pour fe confeffer, lorfqu’on 





j'a perdue par Papopléxie ou quel- 


qu'autre ficheux accident, Vous 
aviez accordé à votre fervante, 


à Pere des miféricordes, qui vou- 





CT 





(2) L'Eglife fait défenfe à fes enfans d’ad- 


-mettre, ou de reconnoître de nouveaux Saints 


fans l'autorité de l'Evêque. Ssatuit [anéla Sy- 


… nodus nulla admittenda effe nova miracula, 


nec novas elfe reliquias recipiendas , nifi eadem 
recognofcente @»  approbante Epifcopo , dre. 
Concili Trident. Decretum,Sefl. 25.de veng= 
“ratione & invocatione Santorum, 
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lez être glorifié dans vos Saintss. 
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vous lui aviez accordé ce don, 
parmi tant d'autres dont vous} 
l'avez favorifée dans les jours de 
fa vie mortelle: & fon pere lui- 
même en à reflenti les heureux 
effets. 1 | 

Le Pere Le Brun que nous pou=\ 
vous Citer pour garant de ce fait, . 
ajoute ces parolés remarqua-| 
bles : Plufieurs autres agonifans 
quiavoient perdu la cohnoiflance, 
ont reçu la même grace par {on 
entremife, contre toute efpéran-, 
ce humaine : on lesa vüs revenir | 
dans un état raifonnable pour re- 
cevoir les Sacremens de l'Eglife, 
& fe difpofer à une bonne mort. | 

-Nous croyonsne pouvoir mieux | 
finir cette Vie, qu'en donnant, 
l'Epitaphe de cette fage Inftitu-| 
trice, mife fur fon tombeau. Elle. 
eft de la compofirion de Dom Ger-| 
main (2), & renferme en abregé, 





(a) Célebre Bénédictin , Compagnon de, 
tout 














| 
\ 
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tout ce que nous en avons dit; CHA 
“comme elle eft en Latin, nous XL, 
avons mis la traduction à côté 
en faveur des Dames qui ne l'en- il 
tendent pas. ji 
rm | 
k Dom Mabillon. Le Public lui eft redeya- JU 
ble de l'Hiftoire de Notre-Dame de Soiflons, ji 
| & de plufieurs autres Ouvrages confidérables. 
… j1 eft mort à l'Abbaye de faint Germain des 
MPrés à Paris, où il demeuroit depuis long- 
… remps,en 1694. âgé de 49. ans. 


AUD 
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EPITAPHE 


D. ©. M. 





Hic refurreilionem expeilat 


MARIA LUMACA, 
Galliié LUMAGUE, 


Ex antiquiffima Lumacidum Rigufcorum 
Progenie ; 

Perilluftris viri FrANcrsczr Porrazronrs ; 
Equitis , ac Regis apud Epidaurios Oratoris , 
Qua in ipfo juventutis flore orbata viro, 
Uxor. 






































claritatem,, 
Modeffià Jigulari , 
Vefhium cultu fimplici, 
Jugi Chriffiane humilitatis exemplo , 
Celavit. 

Mox uni Déo, proximique faluti vitlura ; 
Tutanda Virginum egentium integritati 
Domum hanc 
PROVIDENTIÆ TITULIO 
Erexit. 

Has omnes, tametfi mater omnium, non fecus ae 
conferva fufpexit , 

Numero centum € olloginta famis etiam 

tempore fovit , 

Omnibus ad Dei cultum ceteraque pietatis officia 
verbo & exemplo 

Preivit, 


Laon 
Qi 
























Nobilitatem generis, forma preflantiam , ingemii 
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ro onde 





A LA GLOIRE DE DIEU, 
infiniment bon & puiffant. 


CR CE HSE 
En attendant la réfurreétion , 
MARIE LUMAGUE 
De l'ancienne maifon des LumAGuEs au pays des 
| | Grifons, 

Veuve de FRANÇOIS POLLALION, 
Chevalier, Réfident du Roy à Ragufe. 
Après avoir perdu fort jeune encore {on illuftie 

Epoux, 
Elle s’appliqua uniquement à cacher 
Sa nobleffe fous une modeftie finguliére, 
Sa beauté fous des habits fimples, 
Et fon efprit fous le voile d’une humilité 
_ Chrétienne & éxemplaire. 
Bientôt fe confacrant toute entiére à Dieu 
| & au falut du prochain, 
Elle inftitua cette Maiïfon, fous le titre 
DE LA PROVIDENCE,;, 
Pour fervir d’afyle à des pauvres Filles. 
Devenue leur mere , elle les regarda toujours 
comme fes compagnes ; | 
En entretint cent quatre-vingt dans un temps 
de famine ; 
Et fut toujours pour elles par fes difcours 
& par fes éxemples 
Un modéle de religion & de piété. 
Pi 
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His virtutum ffudiis per annos 31. 6CCUPAA ; 
Inter egenorum turmas, affiélorum vote, 
Pupillorum greges 
Sapé morbis, fepius anguffiis 
Confliitata , 

Dolores acerbiffimos , 

Fortunæ vices , 

Temporum difficiles cafus ; 
Conjfantià , filentio, fidenti in Deum anime 
Superanvit. 




























Tandem laboribus confeëtz, 
Anno atatis $7. Chriffi 16 57. 
In pace quievit. 


“Maria Pollalion ejus flia, uxor Claudii Chaf= 
telain Toparche Montis Audomari in [altu Brigio, | 


ae « 1 ° ° re 
Equiris, ac Regi quondar à fanitioribus Confiliis , 


eg à Commentaris Confilii Statñs totius Regni, 
optime Parenti ; ejufque nepotes, Claudius Chaffel 
lain Canonicus Ecclefie Parifienfis , @& Petrus | 
Chaffclain Pabulitit in Hannonia , ac Probivillæ 
apud Atrebates Toparcha ; necnon ad Pœmenos. 
& Cerefos aliofque ad Mofam populos miffus | 


Domiricus , 


Avia cariffima marentes pofuére. 


























é 
DEÉMMARIE LUMAGUE 173 


 ——————————— | 
| Toute occupée pendant 31. ans de ces vertueux | | 4 
| éxercices , | 
Entourée fans cefle de pauvres, d’afiligés, 
& d’orphelins, 
Dont elle étoit l'unique reffource : 
Tourmentée fouvent par des maladies, 
Plus fouvent par la difficulté de pourvoir à 
tant de beloins, 
Elle furmonta les douleurs les plus vives 
ar a fermeté, 
Les revers & le? "contretemps 
Par fon É nc {la confiance en Dieu, 
Enfin épuifée par tant de travaux, 
Elle fe repofa en Jefus - Chrift 
le 4 Septembre 1657. 
Agée de 57. ans. 


| Marie Pollalion fa fille , veuve de Claude 
… Chaftelain , Chevalier, Seigneur de Montaumer 
| enBrie, Confeiler & Sécretaire du Confeild'Etat ||} 
de fa Majefté ; & fes petirs-fils Claude Chafte- |} 
M Jain, Chanoine de lEoglife de Paris, & Pierre 
| Chaftelain , Chevalier, Seigneur de Poix & de 
| | Roberfart en Haynault, & de Previlleen Artois, 
k Jntendant des Frontiéres de Champagne & de 
| Luxembourg, 

| 

| 





| 


Lui ont fait ériger ici ce monument de leur 
douleur, ht 
P 5j Li 
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PIECES JUSTIFICATIVES 
de la Vie de la vénérable 

MARIE LUMAGUE. 
OUIS par la grace de Dieu Roy de 








tecnemermanreeg 
Lettres Pa- 


tentes du À /France & de Navarre: à tous préfens 
: Er ds & à venir, falut, Nous avons aflez fait 
de 


A . Ë 
LouisXrIT, Connoïtre en diverfes wccafons combien . 


d'établifle. nous avons PËS de!foin de réformer la 
ment & dépravation O5 mœurs, qui s’'étoit glif- 
d'amortif- fée dans cet Etat, & d'y rétablir la piéré 
fment, gl vertu ; afin que Dieu y étant mieux 
fervi & honoré, il répandit fes graces 
& bénédictions fur nos peuples. C’eft ce 
qui à donné lieu non-feulement à la 
dotation & fondation de diverfes Maïi- 
fons religieufes , mais aufli à aucuns 
Hôpitaux pour retirer les pauvres filles, 
les élever en la crainte de Dieu, les dref- 


: : “5 
fer à quelques ouvrages & éxercices ? ! 


par le moyen defquels elles puiffent être 
rendues capables de gagner leur vie dans 
une honnète condition, & ainfi fe ga 
rantir des dangers d'abandonner leur 
pudicité , oti la néceflité les pourroît faire 
tomber : comme entre tous ceux de cette 
nature , aucun n'a paru plus utile au pu- 
blic, que celuicommencé au Village de 
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Ro ns lents te ed Sont roi Radrs 
Charonue , près notre bonne Ville de 
Paris , par Dame Marie Lumaoue , 
veuve du fieur Pollalion, vivant l’un 
des Confeillers de notre Confeil d'Etat, 
& Réfident pour notre fervice à Ragu- 
fe , laquelle portée d'affection & de 
charité à retirer un nombre de filles, 
& avec l’affiftance de quelques pieufes 
& vertueufes Dames , auroit ci-devant | 
_ acheté une maïfon dudit Charonne, où 11e EI 
de préfent il y a bien cent filles qui y 1 
M fonc élevées en toute vertu & honnète- 
… té dans la pratique des fufdits éxercices. 
| Maïs comme il ne fufht pas d’avoir don- 
. né commencement à une fi bonne œu- 
» vre, s’il n’étoit pourvu aux moyens de 
… la faire fubffter , ladite Dame Pollalion 
… Nous auroit fupplié d’autorifer ledit éra- 
… bliffement, & de rendre ladite Maïfon 
… capable de recevoir les bienfaits qu'on l 
= voudroit deftiner à cet ufage, & approu- À 
kù ver les’ Conftitutions qu’elle à reconnu 
être utiles pour faire fubffter cette Maiï- 
fon après en avoir eu l’avis d'un nom- 
bre de perfonnes de piété & de capacité 
éprouvée. Pour ces bonnes caules & au- 
tres confidérations à ce Nous mouvant, 
défirant favorifer en tout ce qui nous feræ | 
poflible, le pieux & louable deffein de la. il 
dite Dame Pollalion , nous avons loué & | 
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approuvé , louons & approuvons par*, 


ces Patentes fignées de notre ain, le 
fufdit établiflement , ainfi par elle fait 
audit lieu de Charonne ; & pour da- 
vantage profiter au public, avons per- 
mis & permettons d'acquerir en notre 
bonne Ville de Paris, ou ès Fauxbourgs 
d’icelle , une place ou maïfon de grande 
étendüe , où puifle être fait & transfe- 
ré ledit établifflement de Charonne ; 
laquelle Maïfon fera appellée lz Maifor 
de la Providence de Dieu , deftinée à 
retirer les pauvtes Filles, ou autres dé- 
pourvues des moyens ; ou deftiruées de 
conduite pour vivre honnètement, lef- 
quelles y feront nourries, élevées & inf- 
truites en la crainte de Dieu, & en l’éxer- 
cice d’aucuns ouvrages qui les puiffent 
rendre capables de gagner leur vie, ou 
d'entrer en condition-avec des Dames 
vertueufes qui les voudtont retirer : & 
a cette fin & pour fatisfaire aux gran- 
des dépenfes qu’il conviendra faire pour 
leur entretenement, nous avons permis 
& permettons a celles qui auront la di- 
rection & conduite de ladite Maïfon, 
de recevoir & accepter les aumônes, 
legs, & bienfaits qui leur feront faits 
par nos fujets, & d’en dilpofer au pro- 
fr d’icelle, Le tout fous la direction de 
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7 SAR EL Ke EE 
otre amé & féal Archevèque de Paris, 
ou fes fuccefleurs, par lefquels fera dé- 
puté un Eccléfaftique de probité re- 
connue, pour y adminiftrer les Sacre- 
mens de l'Eglife, qui leur fera prélen- 
té par les Dames Supérieures de ladite 
Maïfon; lefquelles ouïiront & éxamine- 
ront les comptes de la dépenfe, & au- 
ront tout pouvoir de mettre hors & 
renvoyer d’icelle Maifon celles des filles 
u’ellés connoïitront portées au mal & 
incapables de correction & difcipline. 
De laquelle Maïfon nulle Dame ne 
pourra être Supérieure qu'elle ne {oit 
veuve, & jouiflante de fes droits ; afin 
de pouvoir agir de fon chef, à ce di 
fera pour le bien de ladite Maifon , la- 
quelle nous avons prife en notre pro- 
tection fpéciale, & munie de tous les 
privilèges accordés par Nous &c nos pré- 
décelleurs aux Hôpitaux de fondation 
Royale, tout ainf que fi lefdits privi- 
léges étoient ici plus particuliérement 


€ 


| Apécifiés & déclarés. Et afin que la fut 


dire Maiïfon de la Providence puille 
jouir à l'avenir paifblement des rentes, 
hérirages, & autres biens qui leur ont 
été ou pourront être donnés, & aumo- 
nes, nous les avons amottis &c amortif- 
fons , comme à Dieu dédiés , fans qu'il 
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nous foit pour ce payé aucune finance 
ou indemnité; de LE en tant que 
befoin eft ou feroit , nous avons fait don 
& remife à ladite Mailon , à la charge 
toutefois de l'indemnité envers les Sei- 
gneurs , defquels les fufdits héritages 
pourroient être tenus & mouvans. Sr 
donnons en mandement à nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenans notre 


Cour de Parlement, & Chambre de nos 


Comptes à Paris, Prévôt dudit lieu ou 
Lieutenant , & autres nos Jufticiers & 
Officiers qu'il appartiendra , que ces 
Préfentes ils faflent enregiftrer,& du con- 
tenu en icelles jouir & ufer ladite Mai- 
fon de la Providence , & celles qui en 
auront la conduite & la direction, pleine- 


ment , paifiblement & perpétuellement . 


ceffant & faifant ceffer tous troubles & 
empêchemens quelconques à ce con- 
traires: Car tel eft notre plaifir. Etafin 
que ce foit chofe ferme & ftable à tou- 
jours, nous avons fait mettre notre Scel 
aufdites Préfentes , fauf notre droit en 
autre chofe, & l’autrui en toutes. Don- 
né à Paris au mois de Janvier, l'an de 
grace mil fix cent quarante-trois , & de 
notre régne le trente-trois, Signé fur Le 


repli, par le Roy. 








| 
db. 
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Lettres de Monfeigneur P Arche- 
vêque , du 23. Avril 1651. 


HEAN-FRANCOIS DE GONDY, 

par la grace de Dieu & du faint Sië- 
ge Apoñtolique ; RHeMereqne de Paris, 
à tous préfens & à venir , falut en notre 


Seigneur. Sçavoir faifons que fur lare- 


quête à nous prélentée par Dame Ma- 
tie Lumague , veuve du fieur Pollalion, 
vivant Confeiller du Roi en fes Con- 
feil d'Etat & privé , & Réfident pour 
fa Majefté à Ragufe ; par laquelle elle 


donner le defir d'employer fon veu- 
“ vage aux œuvrés de piété, utiles pour 
le fecours & le foulagement du prochain, 
elle auroit à ce deffein, avec l’affiftance 
de quelques pieufes & vertueufes Da- 
mes, retiré dans une maifon par elle 
achetée au Village de Charonne proche 
» de Paris, plufñeurs filles déftituées de 
moyens & de conduire , & qu’elle auroit 
| 
| 








fait élever & inftruire aux éxercices de 
la piété, vertu & honnêteté, & à di- 
vers ouvrages , pour les rendre capables 
de gagner leur vie dans quelque hon- 
nête condition , & fe garantir des perils 
où la néceflité pourroit engager leur 


nous a expolé qu'ayant plû à Dieu Jui . 
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EEE EE Sn 
pudicite ; sue commencemens Dieu 
/ / Lg Es 
ayant donné fa bénédiction , & le nom- 
bre defdites filles s'étant augmenté, le 
feu Roy, d’heureufe mémoire , ( que 
Dieu abfolve ) auroit par fes Lettres 
du mois de Janvier 1643. approuvé 
& autorifé le deffein de ladite Supplian- 


te, & permis à icelle, pour en faire un. 


établifflement plus certain & plus utile 
au public, de tranfporter la Communau- 
té defdires filles en cette Ville de Paris, 
fous le nom de L4 Maifon ou Hôpital des 
Filles de la Providence de Dieu ; & pour 
avoir moyen de fatisfaire à la dépenfe 
de l’entretenement & inftructions defdi- 
tes filles , permis d'accepter dons, legs, 
& tous autres bienfaits, & mis ladite 
Maifon en la fpéciale proteétion de Sa 
Majefté, avec tous les privilèges accordés 


aux Hôpitaux de fondation Royale, le 
tout fous notre autorité & direction & | 


celle de nos fuccefleurs ; enfuite de quoi 
la Suppliante ayant transféré par notre 
permiffion , dudit lieu de Charonne en 
cette Ville de Paris, la Communauté 
defdites Filles, ilauroit plü à la Reine 
Régente, & à quelques grandes Dames, 


d'aflifter la Suppliante en ceite entre- | 


prife & y contribuer , non-feulement 
par leurs aumônes & charités annuelles, 


mails | 

































mm 


2 
mais encore par divers dons , tant de 
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mailons que d’héritages & rentes faites 
à perpétuité. Mais d'autant que pour 
affermir ledit établiflement , & donner 
moyen à la Suppliante de travailler 

lus utilement à l’accomplifflement de 
ce deffein pour la gloire de Dieur, l'édi- 
fication du prochain, & le fecours def- 
dires filles, il eft néceflaire à la Sup- 
pliante d’avoir nos Lettres d'établifie- 
ment en bonne forme , & -que ladite 
Maifon de la Providence foit regie '&c 
gouvernée par Statuts , Réglemens. 8 
Anftituts convenables par _nous- ;don- 


» nés & autorités : À! ces cAUSES ;-Nous 


Archevêque de Paris, inclinant'à ladite 
Requête & .icelle entérince ; :avons 
agréé &c approuvé, agicons & approû- 
vons par ces Préfentes ledit. étrablif 


_fement, érigé &.érigeons ladire-Cor- 


munauté de filles en titre d'Hépisal de 
la Providence de Dieu. a. condition 
qu'il demeurera toujours & fadite, Com- 
snunauté fous notre jurifdiétion, vifice 
& correction, & celle-de nos, fucçef- 
feurs Archevêques, & fera regi&-ad- 
miniftré fous les Statuts 8 Réglemens 
qui feront par nous ordonnés, fans qu'ils 
puiffent jamais être changés ni <orti- 
aés que par Nous &. nos: fucceffeurs, 


































































ni s’éxempter de notre jurifdiction , pou 

quelque caufe & fous tel prétexte que 
ce puille être. En conféquence duquel 
établiflement , nous permettons à la- 
dite Dame Marie Lumague, que nous 
inftituons premiére Supérieure de ladite 
Communauté & Hôpital, & à celles qui 
Jui fuccéderont , d'accepter au nom de 


ladite Communauté tous legs & dona- | 


tions qui leur pourront en après être 


‘faites, & recevoir les aumônes & fecours 


charitables qui leur feront offerts par 
les gens de bien; fans que ladite Supé- 


+ieure n’y autre, puifle néanmoïns alié- 
nér ni. vendre les biens immeubles du- | 
‘dit Hôpital & Communauté, les chan- 


get, ni autrement en ufer que pour la 
fübfiftance d’icelui, en quelque manié- 


re que ce foit. Et pour exciter les per- 
foñnes pieufes de contribuer leurs'au- 


mônes & charités , tant pour l’établiffe- 


mént qu'entretien dudit Hôpital, or-« 


donnons qu'ils feront participans de 
tous les facrifices ; Briéres & oraifons 
qui féront faites , comme bienfaiéteurs 
d'icèlui.; & leur impartiflons de plus 
notre bénédiétion Epifcopale. En témoi: 
gnage de quoi nous avons figné ces Pré: 
fentes , & fait contre-figner par le Se. 
grétaire dé notre Archevèché, & y ap. 
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cent cinquante & un. 
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pliquer le fcel de nos Armes. Donné à 
Paris ce vingt-troifiéme Avril mil fix 


PEREZ Es ] ES 





Lerrres dela Reine dé 1651. 
A NNE par la grace de Dieu, Reine 
Régente de France & de Navar- 

re, Mere du Roy, à tous préfens & à 
venir , falut. Le feu Roy notre trés- 


honoré Seigneur & Epoux de glorieufe 


& éternelle mémoire , ayant par {es Let- 


tres Patentes du mois de Janvier 1643. 
41 / °.[/ » / e 
approuvé , loué & autorifé Pétabliffe- 


ment d'une Maïfon que notre chere & 


bien amée Marie Lumague, veuve de 


Sieur Pollalion vivant Confeiller d'Etat 
& Réfident à Ragufe, avoit commen- 
cé de faire fous le titre de l4 Proui- 
dence, pour recevoir en ladite Maïfon 
de pauvres filles, les y nourrir, élever 
& inftruire en la connoiflance , amour 
& crainte de Dieu, &en tous éxercices 
honnêtes ; ayant même, pour. faciliter 
ledit établiflement , rendu ladite Maïfon 
de la Providence capable de recevoir 
des legs & des aumônes: icelle prife en 
fa finguliére protection, & honorée de 
tous les priviléges, dont jouiflent les 
Hôpitaux de fondation Royale ; {on 
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intention étant d'y ajouter encore des 
bienfaits répondans.à fon incomparable 
piété, s'il n'eût été prévenu par la mort, 
&fi Dieu ne l’eût appellé à foi la mé- 
me année qu'il avoit donné un fi heu 
reux commencement à cette bonne œu- 
vre : Nous nous fentons‘obligée par 
beaucoup de’raifons d'achever ce qu'il 
a laiflé à faire, & d'employer ce qui 
dépend de Nous pour !la porter à fa 
perfection, Er pour cet effet nous avons 
eftimé à propos d'approcher ladite Mai- 
‘on de la Providence du Monaftére du 
Val-de_Grace où nous allons fouvent : 
afñn de pouvoir avoir plus facilement 
Pœil aux chofes qui concernent la fub- 
fiftance ,: l'économie, l'ordre & la con- 


duite de ladite Maïlon; y étant d'ail 


leurs conviée par la commodité d’un 
ancien HGpital, autrefois deftiné à re- 
cevoir Îles peftiferés , que nous avons 
acheté depuis peu , &c fait transférer 
au terroir de faint Jean de Latran. A: 
CES CAUSES & autres bonnes confidéra- 
tions a ce Nous mouvant , nous avons 
par ces Préfentes fignées de notre main, 
donné, cedé, quitté, tranfporté & dé- 
Riffé ; donnons , cedons , quittons , 
tran{portons & délaiflons la Maifon, & 
les dépendances , fituée au fauxboure 
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PR 
faint Marcel de cette Ville , oùcoit ci- 
devant l'Hôpital de la Santé , que nous 
avons acquile des Gouverneurs de l'H6- 
tel-Dieu par Contrat du 7. Juiller der- 
hier , dont copie collationnée eft ci- 
attachée fous notre contre-fcel ; pour au 
Heu dudit Hôpiral, qui a été transfere ; 
comme dit eft, y établir pour toujours 
& à perpétuité la Maifon de la Provi- 
dence , où on retirera de pauvres filles 
qui feront dépourvues d’afliftance &c 
de conduite, pour les nourrir, élever , 
inftruire en la crainte de Dieu , & à 
travailler en divers ouvrages qui puif- 
fent leur donner moyen de gagner leur 
vie honnêtement, felonLimcention du 
feu Roy notredit Seigneur & Epoux, 
amplement déclarée par fefdirtes Lettres 
Patentes. Pour jouir de ladite Maïfon 
& dépendances par ladite veuve Polla- 
lion, & celles qui lui fuccéderont en la 
direction & conduite de ladite Maïlon, 
paifiblement, perpétuellement &c à tou- 
jours , à la réferve néanmoins de la por- 
tion que nous avons ci-devant donnée 
jux Dames Abbelle & Religieufes du 
Val-de-Grace, & à condition que le 
furplus dudit Hôpital & dépendances 
que nous donnons par ces Préfentes, 
pour faire ledit établiffement , demeu- 
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RER PL I ES 
rera chargé de toutes les mouvances: 
& redevances , dont ledit Hôpital pour- 
roit être tenu , tant d'ancienneté qu'en. 
conféquence du don que nous avons fait 
de partie d’icelui aufdites Religieufes du 
Val-de-Grace : de tous lefquels droits & 
devoirs généralement quelconques, la- 
dite Abbaye demeurera entiérement. 
quitte & déchargée ; & outre, à condi- 
tion qu'il ne pourra être fait aucune. 
fenêtre ou ouverture dans les bâtimens. 


< feront conftruits & élevés dans tout 


enclos dudit Hôpital, qui puiflent avoir 
vüe fur l'Abbaye du Val-de-Grace . 
qu’au deffous du parallele de la hauteur 
des murs de. clôture de ladite Ab- 
baye ; lefqéiS murs ont à préfent aw 
bout d’en-haut près du coin du jardin 
de la Santé dix-huit pieds de haut juf- 
qu’au chaperon du côté de la rue qui 
eft entre ladite Abbaye & ledit Hôpital , 
& trente pieds de haut du côté du jar- 


din, au dedans de ladite Abbaye; & au . 


bout d’en-bas , vingt pieds du côté de: 
la rue , & vingt-trois pieds au dedans 
dudit jardin. Voulons & entendons 
que l'argent que nous avons payé & 
débourfé pour ladite acquifition , foit 
fpécialement appliqué au prix des terres, 
entérinées dans ledit Val-de-Grace, nous 
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(om 
réfervant de difpofer de l’eau dudit Hopi- 
tal, en faveur defdires Religieufes & 
des Filles de la Providence , aïnfi que 
nous aviferons : le tout à la charge qu'à 
la fin de toutes les Melles , Offices & 
Priéres publiques qui fe feront en ladite 
Maifon de la Providence, on priera 
Dieu pour l'ame du feu Roy notredit 
Seigneur & Epoux , & pour la perfonne 
du Roy notre très-honoré Seigneur & 
Fils, pour la profpérité de cer Etat, & 
particuliérement à ce qu'il plaife à {à 
divine bonté nous continuer fes graces 
&: fes bénédidions en cette vie, & 


* nous faire participans de fa gloire après 


notre mort, Partant prions & néan- 
moins mandons à nos très-chers , féaux 
& bien-amés les Gens tenant la Cour 


… de Parlement & Chambre des Compres 


à Päris, que ces Préfentes ils ayent à 
-enresiftrer, & du contenu en icelles faire 


. jouir ladite Veuve Pollalion , & celles 


ui lui fuccéderont en la conduite de 
ladite Maifon de la Providence , pleine. 
ment & paifiblement. Mandons à no- 
tre très-cher & féal le Sieur de Longueil 
Confeiller du Roy mondit Seigneut 
& Fils, en fes Confeils & en fa Cour 
de Parlement de Paris, Monfieur le 
Chancelier , au Sieur Tubeuf Confeiller 
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d'Etat, Surintendant de nos Finances, 
Affaires & Domaines, & à tous autres 
nos Officiers qu’il appartiendra , de tenir 
la main, chacun à fon égard, à l’éxécu- 
tion des Prélentes ; cellant & faifant 
ceflér tous troubles & empêchemens à 
ce contraires : car tel eft notre plaifir. 
Et afin que ce foit chofe ferme & fta- 
ble à toujours, nous avons fait mettre 
notre Scel à ces Préfentes. Donné à Pa- 
ris au mois d'Août, l’an de grace mil 
fix cent cinquante & un. Sigré, ANNE. 
Et [ur le repli: Par la Mere Régente, 
fé du Roy. Sigré, DE LioNNE, 
cellé, 





LETTRES DE SURANNATION 
du mois de Décembre 1677. 


Lies par la grace de Dieu Roy 
de France & de Navarre, à tous 
prélèns & à venir, falut, Le feu Roy 
notre très-honoré Seigneur & Pere 
ayant èté informé que létabliffement qui 
avoit été commencé au Village de Cha- 
ronne près notre bonne Ville de Paris, 
par la Dame Pollalion , d’un nombre de 
Filles dont la fagefle pourroïit être en 
peril , faute de biens , feroit d’une grande 
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ne TA 
uuiliré & édification , fi en les faifant 
éxercer en des ouvrages qui puflent 
leur donner moyen de vivre le refte de 
leurs jours dans une condition honnête, 
elles étoient auffi élevées en la crainte 
&e Dieu, auroit par ces Lertres Paten- 
tes du mois de Janvier 1643. approu- 
vé un fi louable érabliffement , &c per- 
mis à ladite Dame Pollalion de le tranf- 
 férer, fi bon lui fembloit, en notredite 
Ville & Fauxbourg de Paris fous le nom 
& titre de la Providence de Dieu, pout 
| vivre fuivant leurs Statuts & Infti- 
tution , fous la direction immédiate 
_ des Archevêques de Paris, & jouir de 
toutes les immunités &-avantages ac- 
cordés aux Maifons & Hôpitaux de fon- 
dation Royale, tout ainfi que s'ils étoient 
particuliérement exprimés, leur ayant 
à cer effet permis de recevoir & d'ac- 
cepte toutes aumones , legs & autres 
bienfaits , pour en door ainfi que 
bon leur fembleroit , & qu’il appartien- 
droit par raifon, même amorti à per- 
pétuité toutes & chacune les rentes & he- 
ritages &c autres biens qui leur aurotent 
déja été faits, & aumônes, & qui leur 
pourroient l'être encore x lavenir, 
fans qu’elles fuffent obligées, ni elles ni 
celles qui leur fuccéderoient, d'en payer 
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aucune finance ni indemnité, ni aux 
Roïs fes fucceffeurs, dont en tant que 


befoin eft ou feroit, don & remife leur : 


auroit été faite par les mêmes Lettres, 
pour les caufes & motifs y contenus : & 
pour rendre parfait un ouvrage fi faint 
& fi avantageux aux filles qui ont tant 
de befoin des fecours fpirituels & tem 
porels, la feue Reine notre très-honorée 
Dame & Mere y auroit voulu contri- 
buer de fa part, en donnant & tran{por- 
tant pour toujours aufdites Filles de la 
Providence par fes Lettres du mois 
d'Août 1651. la Maïfon & fes dépen- 
dances fituée au fauxbourg faint Marcel 
de notredite Ville de Paris, où étoit au- 
paravant l'Hôpital de la Santé, qu’elle 


veñoit d’acquerir dans cette vûe à titre : 


d'échange par Contrat du fept Juillet 
précedent ; ce qui auroit depuis eu un fuc- 
cès fr heureux, qu’encore qu y ait pour 
l'ordinaire plus de cent filles en ladite 
Maifon , la plüpart de très-honnête fa- 
mille , elles y ont fait bâtir trois grands 
dortoirs, & d’autres logemens néceffai- 
res pour leurs éxercices , fans qu’elles 
foient pour cela chargées d’aucunes det- 
tes par-un effet miraculeux de la divi- 
ne Providencee. Et parceque la Dame 
Viole, à préfent Supérieure de ladite 
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D ei A EE à Dirigé eee nepéemn et 
Maifon appréhende que lefdites Lettres 
n'étant point regiftrées , lefdires: Filles 
ne foient troublées audit établiffe- 
ment en conféquence de notre Edit 
du mois de Décembre 1666. regiftré 
en notre Cour de Parlement de Paris, 
elle nous auroit très-humblement fait 
fupplier de lui accorder nos Lettres de 
confirmation néceffaires , après nous 
avoir fait apparoir des fufdites Lettres, 
& de l'état de la fufdite Maïfon , en éxe- 
eution de l’Arrêr de notre Confeil d'Etat 
du dix Août dernier ; & ayant confi- 
deré combien ledit dabitenett eft 
utile & néceffaire au public, nous avons 
jugé qu'il étoit de notre piété & charité 
de le conferver. Sçavoir faifons que 
nous pour ces caufes& autres à ce Nous 
mouvant, de notre grace fpéciale, pleine 
puiflance &c autorité. Royale, avons 


_ bar ces Préfentes fignées de. notre main 
8 


loué , approuvé, confirmé , louons, ap- 
prouvons & confirmons Vétabliflement 
de ladite Maïfon dite de la Providence, 
pour y vivre par les Filles qui y font 
à préfent & feront à l'avenir , felon leur 
Ynftitut ; &c à certe fin leur avons permis 
& permettons d'accepter tous less, dons 
& conceffions , fans qu'audit érabliffe- 
menc lefdives Filles puiffent être trou 
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(CRE EDR ET TIRE ED DE 2 EE ED DA RDS RE UTT 4 « 
blées à préfent ni à l'avenir, nonobftant-l 


toutes Ordonnances, Edits, même celui 
de 1666. Déclarations, Arrêts & Ré- 
glemens , aufquels nous avons dérogé 
& dérogeons en leur faveur, & fans ti- 
rer à conféquence ; & de notre même 
grace & autorité que deflus, avons, en 
tant que befoin eft, ou feroit , amorti 


A | 












& amortiflans ladite Maifon.de la Pro. 
vidence, jardin, clôture d’icelle , fans que | 
pour raifon de ce Nous ni nos fucceffeurs | 
Rois puiflent prétendre aucune finan- | 


ce , leur en ayant fait & faifons don 
par cefdires Préfentes,, à la charge de 
payer les indemnités, droits & devoirs 
dûs à autres qu'à Nous pour;raifon 
defdits héritages, comme aufi de faire 
des priéres pour notre profpérité & fan- 
te, & de nos fuccelleurs Rois. St donnons 
en mandément à nos amés & féaux 
Confeillers les Gens tenant nos-Cours 
de Parlement & Chambre de nos 
Comptes à Paris, Prevôt dudit lieu ,ou 
fon Lieutenant, & tous autres nos Jui. 
uiciers &-Offciers qu'il appartiendra , 
que ces Préfentes ils ayent à faire 
regiftrer , enfemble les {ufdires Lettres 
ci-attachées fous le contte-fcel de notre 
Chancellerie , pour être éxecurées felon 
leur forme & teneur, & faire ufer & 


jouir 


Sn nd 
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jouir lefdites, Filles. de: la! Providence, 
” & celles qui. leur fuccéderont, pleine- 


ment, paiñblement & perpétuellement , 
ceffant & faifanc cefler tous troubles 
& empêchemens. à ce; contraires ; 
nonobftant même furannation defdites 
Lettres. que ne, voulons leur nuire 
ni préjudicier, &:. dont nous les: avons 
relevés & relevons pat cefdites Préfen- 
tes. Car tel eft notre plaifir ;. & afin 
que ce foit chofé ferme & ftable a tou- 
jours, Nous y avons fait mettre notre 
{cel, Donné à Saint-Germain en Laye 
au mois de. Décembre, l'an. de Grace 
mil fix cent foixante-dix-fept , & de 


notre régneletrente-fix. Signé LOUIS; 


& fur le repli, Par leRoy , Correrr. 
A côté eft écrit : Regiftréen la Chambre 
des. Comptes, oi le Procureur Géné- 
ral du Roy , information préalablement 
faite. {ur la! commodité oulincommodité 
dudit. établiffement par l’un: des Con 
{illers ordinaires en ladire Chambre à 
ce commis, pour jouir par les impé: 
rans de l'effet & contenu en icelles, 
aux charges &ainfi qu'il eft porté par 
l'Arrêt fur ce fair le neuvième jour de 
Septembre: mil fix cent. quatre-vingt 
neuf, figné Gamard. Et au blanc eft 
ainf écrit: Vifa Le Tellier, pour fervir 
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ont en de ess éh 
aux Lettres de Confirmation d’érablif_. 
fement de la’ Maïfon dite de la Provi- 
dence. Et au deffous eft écrit: Regiftré, 
oùi le Procureur Général du Roy pour 
jouir par les impétrans de leur effet & 
contenu , & être éxécutées felon leur M 
forme & teneur, füivantl'Arrêt de ce W 
jour: Fait en Parlement l'an mil fix cent 
loixante-dix-neuf, Sigré JAcQuEs, &e 
fcellées du orand fceau de*cir* verte ; 
fur lacs de loye rouge & verte, . | 



































REGLE D'UNION. 


Fondec U nom de Dieu Pere, Fils, &'faint 
ment de la Efprit , fous l’invocation & pro- 


Régle d'U- tection de la crès-fainte Vierge. 

HION La Providence divine ayant difpofé 
que nous Filles féculiéres de diverfes 
Provinces , aflemblées fous la conduite 
d’une fainte Veuve notre Supérieure , 
toute confacrée à Dieu & à la charité du 
prochain , ayonseu pendant quelqués 
années une mutuelle communication 
des fentimens de piété qu'il a plû à Dieu 
de nous infpirer : nous avons reconnu 
que les lumiéres & les graces que fa di- 
vine bonté à ‘départies à chacune ‘de 

nous en particulier , { rapportent tou 
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a ——————— 
res & tendent à une même fin ; qui eft 
de nous unir: à Jefus-Chrift par une con- 
tinuelle méditation, & ue fidelle ïmi- 
ration de fa fainté vie, pour le füivre 
en la compagnie de ces prémiéres fain- 
tes difciples qui le fuivoient , & des 
autres qui l'ont fuivi dans tous les fiécless 
cherchant les ames, & nous faifant tou- 
tes à toutes celles de notre fexe, par fon 
efprit de charité, pour les lui gagner tou- 
tes, en procurant fon régné par-tour , 
profeffant fes maximes évangéliques 
par les œuvres, & par l'inftruction aux 
Filles, en demeurant unies entre nous 
du lien indiffoluble de la dileétion fra- 
ternelle en fon divin amour, quoique 
nous vinffions à être féparées , difper= 
(es en diverfes Provinces, & même 
en des pays étrangers, El Nous fécou- 
rant & aidant les unes les autres de 
tout ce qui nous fera poffible , le tout 
avec l'agrément & les ordres de nos Su- 
Fa x 
érieurs. 

C'eft ce qu'aujourd’huinous ; au nom 
bre dehuit , avons promis à Dieu tou- 
tes enfemble par un pur amour, en re- 
nouvellant & confirmant notre Union 
faire ci-devant; & ce fur la fin de cette 
retraite de dix jours, que nous achevons; 
& que nous avons faire devant le tres- 
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faint Sacrement-dans un liéu retiré : & 

après la Melle & la Communion nous 

nous formes donné:le baïfer de paix , 

pour témoignage de motre dévotion & 

union à Jefus-Chrift, Le tout à la plus 

grande gloire de Dieu, & à l'édification 

de fon Eglife Catholique, Apoftolique 

& Romaïñe, Amen. Faït à Paris ce Jeu- 

di 17: d'Oétobre 1652. 

Ana AYANT confideré que ce divin Sau- 
pour regler VEUT a voulu fe faire enfane, ‘pour être 
nosattionsnotré éxemple de foumiffion au précep- 
felon | l'é-re de fon Pere célefte , qui veut que nous 
te Si devenions comme des enfans, fi nous 
ud . voulons'être fauvées ,C'eft-à-dire, doci- 





SH ps les & obéiffantes à {à fainte Loi & à nos 

fa vie  Supérieurs; fimples, fans malice, fans 
duplicité, fans ämbition , fans reflenti- 
ment ides injures : 

C'eft en quoi nous nous propofons 
de limiter, moyennant {à grace; & de 
faire rcgner cer efprit ‘d'enfance dans 
nos Communautés, & qu’elles en foient 
un-éxemple.& ue éd 

Comme il vouloit que les péits en- 
fans s’approchaffent de Jui, & qu'il les 
inftruïifoit bénignement , nous en ferons 
de même à l'égard-des jeunes filles pau- 
vies, orphelines :& autres. 

Nous les inftruirons gratuitement à 
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meet 
la lecture , à la doctrine Chrétienne, 
aux bonnes mœurs ; & aux ouvrages. 


! 


Avanr confideré que notre divin Mai- 


tre étant venu pour être la lumiére des 
; , $ ï chée de Te- 
hommes, s’eft néanmoins caché durant fus, 


trente années, travaillant manuellement 
pour gagner {à vie; nous inftruifant par 
certe vie abjecte & méprifée du monde, 
que fa lumiere célefte venoit nous mon- 
trer le bien & la nécefliré de humilité : 

Nous nous humiliérons donc à fon 
éxemple , & nous fuirons ce qui fait 
éclar dans le monde. 

Nous ferons bien-aife d'être incon- 
nues & occupées .en des emplois vils & 
groffiers ; & fi-tôt que nous aurons fait 
quelque inftrution , ou autre chofeex- 
trieure de notre devoir, nous nousca- 
cherons autant qu'il nous fera poffible. 


VoyaAnT que pour fe préparer à pré- Son efprir 
cher fon faint Evanoile , à choifir fes d'oraifon. 


Apôtres, & à lear:donnér la vocation, il 
a vaqué trente années à l’oraifon , pour 
nous montret fa néceflité en toutes les 
chofes qui regardent le falut des ames : 

Nous tâcherons de nous y adonner 
de plus.en plus, & de la faire préceder 
À routes les chofes qui concerneront la 
conduire & l’inftruétion des filles , & 
fur-rout des prétendantes pour le Sémi- 

KR 11) 























































haire : & nous ferons notre poflible 
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d’acquerir l’efprit d’oraifon , pour faire 


toutes nos œuvres avec elle ; fcachant 


qu'autrement elles ne font qu'humaines 





| & périffables. 


_ Ses pré ÂvanT confderé les peines, Îles 
dications. contradictions, & les traverfes que fon 
divin amourilui a fait fouffrir , en in{= 
truifant avec tant de foin & de patien- 
ce les’ pécheurs qu’il alloit chercher par 
les villes & les bourgades , avec tant 


de fatigues : 


Nous tâcherons de limiter , 


nous 


chercherons les filles qui font en peril 
de la chafteté * ,:& de la Religion ; & 
celles qui fortent de l’héréfie, lefquel- 
les, autant que l’état de nos Mailons 
le pourra permettre, nous recevrons & 
inftruirons ; & nous tiendrons aufli les 
petites Ecoles pour les pauvres filles 
externes , & apprendrons à toutés à 
travailler aux ouvrages, en les formant 
au catéchifme & aux bonnes mœurs. 
Et avec l’affiftance du Ciel, nous fe- 
rons toujours difpofées d'aller dans les 
pays étrangers & infidéles, avec l’or- 





* Ceci ne fe doit pas entendre des Filles 
qui ont une mauvaife réputation, dont 
les Communautés ne doivent pas aifément 


fe charger. 


À 
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dre de nos Supérieurs, pOur Y éxercer 
lefdits emplois. 

: Voyanr que ce divin Sauveur , au RÉ CTRE 
de reconnoiffance de la part des bom- ee 
mes pour {es travaux fi grands & fi cha- 
titables , il n’en recevoit , quant à là il 
plüpart , que des contradictions , des ina || 

ratirudes & des perfécutions : à ; Il 
= Nous nous prépargrons à de fembla- 
bleswraitemens pour nos travaux, & lui | 
demanderons pour cet effet la participa- | 
tort de fon zèle du falat des ames, qui fait | 
furmonter ces chofes , & la mort même. | 

Ayant confideré qu'il n’avoit ni maï- Son efprit 1 
fon, ni meubles, ni aucun fonds’, Ge PSS OR 

wila toujours été dans un état de dé- péndance 
pendance pour {es befoins :  & d'humi- 
_ Nous le fuivrons avec fa grace dans lité de 
cet état de pauvreté & de dépendance ; 8e °ŒU. | 
autant que l'état de nos Communautés 1 
le pourra permettre, nous Re demande- il 
rons point de dot, tant pour conferver la | 
pureté de la vocation , que pour l'amour | 
de certe vertu de la pauvreté. 1 

Nous dépendrons de nos Supérieurs 

en tout ce qui nous eft néceffaire. Nous: 

éviterons la converfation des riches , & 

nous chercherons- celle des pauvres , | 
agiffant avec un chacun felon fon efprit | 
de douceur & d'humilité de cœur. } 
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es 





ARRET 





pour être Jervi. 


Nous limiterons avec fa grace, M 
fuyant les fupériorités , & évitant d'être M 
fervies. Hors le temps de la maladie , | 
nous ferons bien-aife d’être employées W 
à fervir les autres, foit perfonnes ca. | 
duques , foit malades, foit enfan# qui | 


feront dans nos Maïfons., & d’être obli- 


gces par-tout de travailler à des ouvra- | 


ges pour aider à notre fubfftance, afin 
d'éviter le peril de l'abondance & de 
l'oifiveté, 

AYANT confideré que cé monde eft 
aux Chrétiens un Hieu de banniffement 
& de pénitence, étanc pour cela tout rem- 
ph de larmes, de travaux , de contra- 
dictions., de trahifons & de perfécutions 3 
ë voyant que notre divin Sauveur pour 
notre amour, & pour nous encourager 
par fon éxemple, a voulu fouffrir tou- 
tes ces miféres : 

Nous donc étant les criminelles , à qui 
toutes ces fouffrances font dûes, nous 
les embraflérons pour fon. amour, & 
par cet efprit de pénitence par-tout où 
élles fe préfenteront. 

Nous aurons aufli les auftéritésen pra= 


dé 711] 










Nous confidérerons l’état bas & fer M 
vile dans lequel il a toujours vécu , di- # 
fant : Je fuis venu pour fervir, & nor | 
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a ————— 
tique , & nous priferons beaucoup les 
perfécutions contre nos bonnes œuvres. 
Et comme le plus précieux & eflen- 
tiel dela croix & de la pénitenceeftl'hu-. 
miliation ‘& dla confulion, voyant que 
notre Sauveur y a été plongé jufqu'au 
plus profond ; nous réputerons à un 
grand bonheur , quand il daignéra nous 
en faire part ; & nous nous Écrifierons 
avec lui à tous les jugémens lés plus in- 
juites, à routes les confüfions, & à tous 
les abandonriemens intérieurs & exte- 
rieurs qu'il plaira à Dieu , lui mettant 
notre ame entre fes mains, & priant 
our nos perfécuteurs , COMME il fit pour 
Le fiens fur la croix. 
AvaAnT confideré que ce divin amant 
nous a laïflé cér amoureux Sacrement : 


rt DE 
Etat de 
efus dans 


our fymbole & ciment de la dileétion {on adora- 
frarernelle & union des Chrétiens en ble Sacre- 
lui, comme membres d’un même corps MENT 


uuis à leur’chef, & por n'avoir tous 
enfemble par certe divine réfection 
une (même vie avéc la fienne , toute 
de charité, de dileétion fraternélle com- 
me celle des premiers Chrétiens : 
Notre téfolution-eft avec fa grace de 
les imiter entre noùs , & avec toutes 
fortés de perfonnes, fans partialité, qui 
eftle propre ‘caraétére de’ce Séminaire 



























































PER esters 
Réfléxion 


fur la Ré 


gle. d'U- 
nion,& fur 
les réfolu- 
tions faites 
a ce fujet 
pendant la 
Rétraite, 
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des difciples de cet amant de nos ames. 


Et comme cette divine communion 
opère en-nous cet.amour. de Dieu & 


du prochain, notre-grand foin fera de 
nous. la rendre fréquente autant qu'il 


nous fera poffible , en nous reflouve. 
nant auffi que les premiers Chrétiens 


communioient fouvent, pour fe prépa: 


rer & s'encourager aux fouffrances, ce. 
divin. Sauveur l'ayant infticuée la veille 
de fa paflion pour ce fujet. : 

Par ce même efprit d'amour de Dieu 
& du prochain, nous nous emploie- 
rons volontiers aux réconciliations entre 
les ennemis , & à conduire à Dieu par le 
moyen de la pénitence & de l’oraifon les 
dise les hérériques & les infidéles. 
L'esprit & la fin de cet Inftitut & de ce 
Séminaire n’eftautre que l’efprit & la fin 
que doivent avoir tous les parfaits Chré- 
tiens, qui leur eft d'obligation abfolue; 
fçavoir de fe conformer & s'unir à Je- 
fus-Chrift , donné à tous par notre Pere 
célefte pour régle .&.modéle unique. 
afin de le fuivre & de limiter , chacun 
dans fa condition , en fa vie pénitente | 
fainte & laborieufe qu'il à menée fur 
la terre, 

C'eftpourquoi notre infpiration &: 
réfolution a été de nous appliquer in 
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ceffaimment à nous former fur ce divin 
modéle de perfection ; & pour cet effet 
ous avons médité & tiré leschofes les 
plus imicables de fa fainte vie décrite ci- 
deffus , dans les fix pratiques que nous ap 
pellons notre Régle d'union , en menant 


ne vie modefte & mixte de contempla- 
tion & d'action, fuivant & imitant ce 








_ divin Maître & fes premieres faintes 


difciples , lefquelles le fuivoient & fes 
Apôtres ; s’employant à l’oraifon & aux 
befoins du fexe, & dont il ya toujours 
eu de cette vocation dans l’Eglife. 
Il ne manquera pas d’efprits hu- 


mains qui contrediront ceci, difant que 
} ños deffeins furpaflent nos forces. Mais 


“quoique nous devions méprifer le dire 

‘du monde , qui n’a jamais de raifon ni 
de fin: toutéfois nous leur répondrons ; 
ue s'ils confultent PEcriture fainte, & 
les Peres de lEglife, îls trouveront 
que ceci n’eft qu'un devoir à notre Foi 
& Religion, qu'un retour à notre prifi- 
cipe Jefus-Chrift dont nous nous écar- 
tons , & que perfonne n'entrera dans 
le ciel qu'il ne jui Loir fait fembiable ; 
8e que ce qui reftera à la mort de non 
conforme , fera purifié & achevé par le 
feu du Purgatoire. ù 

Nous leur objecterons ces paroles de 































































204 PIECES JUSTIFICATIVES. 


Jefus-Chrift : $ vous êtes deux ou trois \ 
affemblés en mon nom; je fuis au milieu. 


de vous ; @ ainfi tout vous fera poffible. 


Nous leur, dirons que le Royaume. 
de Dieu s'approche; que le temps qui 
nous refte pour l’acquerir, eft court ; que. 


d'un moment dépend: l'éternité : qu'il, 


n'y a qu'une feule chofe néceffaire, 


qui eft notre falut; qu’il faut nous l’aflu- 
rer par la pénitence & par les bonnes. 
œuvres ; que les plus grands pénitens 


&  faints. ouvriers tremblent d’appré. | 


henfion de: n’en. pas faire aflez pour 
affurer le leur; que fainc Paul difoit: 


Je châtie: mon, corps ; de peur que prê« | 


chant les autres. je ne fois moi-même un 
réprouvé. 

Noûs leur alléouerons. ce confeil de 
notre Seigneur. d'être ce: bon marchand 
de l'Evangile, lequel donne tout ce 
qu'il a pour acheter cette perle inap< 
préciable. C'eft, dit faint: Bernard, le 
négoce des fiécles. éternels , dans:lequel. 
tant de belles âmes-de l’un & de l’au- 
tre fexe ont: mis tous leurs biens. & 
jufqu'aleur fang.: & nousavons fi peu 
fait; & cependant nous voici incontiz 
nent à la porte de l'éternité, à l'heure de 
notre compte & de notre. jugement. 

Nous leur dirons que perfonne ne 


nous 
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CRT nt LE en 
nous fcauroit jamais montrer des voies 
plus droites , ni de meilleurs moyens 
por parvenir à notre heureufe fin, que 
les voies & les moyens que notre Sau- 
veur a choïfis pour foi-même , & qu’il 
nous confeille de prendre , nous difant 
ces paroles : Qui voudra venir apres 
moi , qu'il'renonce à toutes chofes € à foi- 
même , qu'il porte fa croix C* me fuive. 

Toute la vie de ce divin Sauveur chef 
des prédeftinés, celle des Apôtres & de 
tous les autres Saints , ne nous prêchent 

- que le renoncement de nous-mêmes & 
de toutes chofes , ce zèle pour la gloire 
de Dieu & pour le falut des ames, & 
cet amour des fouffrances, pour lui être 
conformes, 

Enfin nous pouvons dire à ces fortes 
de gens du monde. qu'eux-mèmes nous 


| 


font de la confufon, en ce qu'ils tra- 


| 
« vaillent & donnent .bien plus pour 
acquerir des chofes vaines , contraires 
à leur falut, que nous ne faïfons pour 
acquerir le ciel, * 

Mais quoi ! le monde a tant de cour- 
tifans qui le fuivent & imitent en tou- 
— tes chofes fes maximes corrompues, fl 
= pénibles , & lelquelles aboutiffent au 
défefpoir & à la damnation; & Jefus- 


 Chrift n'en aura-t'il pas qui le fuivent & 


1 
| 


Il 
(| 
(ll 
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l'imirent en fuivant les fiennés faintes & 
faciles , qui conduifent à la béatitude ; 
& lequel brûlant du defir de notre faluc 
& perfection, s’écrie à tous : Werez a moi; 
je fuis La voie, la vérité & la vie. 

C'eft donc une réfolution prife avec 
fa grace, que nous le fuivrons jufques 
{ur la croix, Notre amour eft cruciñé: 
il faut que nous le foyons avec lui ; qué 
nous portions {es ftigmates , & que nous 
recueillions fes précieules reliques , les 
ames teintes de fon fang , dont les unes 
font dévoyées, & les autres dans l'igno: 
rance, & d’autres en peril. 

Il faut que nous ne faffions toutes 
enfemble qu’un même facrifice avec le 
fieu pour leur falut. Il y a employé & 
donné fa vie précieufe & divine pour 
notre amour ; nous y emploierons avec 
































pour le fien. Amen. Je wis , mais ce n’eff 


qui vit en moi. Galat. 2. 


fa grace la nôtre chérive & humaine, 


plus moi qui vis ; mais c’eft Jefus-Chrift 


Environ deux années après avoir fait | 
Ja fufdite retraite & nos préfentes ré-| 
folutions, notre Seigneur nous à fait, 
connoître avoir agréé & confirmé le tout, 
ayant rempli nos bons defirs par les 
œuvres : car non-feulement il nous a" 
employées par fa Providence dans toûs 
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res les œuvres de. charité , aufquelles 
nous nous étions deftinées, & qui font 
exprimées dans notre préfente Régle, 
tirées de nos fix méditations & réfolu.- 
tions, nous ayant fait appeller par Not- 
feigneurs les Prélats en plufieurs Diocé- 
{es ; (4 ) mais il a encore augmenté notre 
nombte pour pouvoir. fubvenir à linf- 
truction & conduite des Filles : & fa di. 
vine bonté continue d’y.verfer fes bé. 
nédiétions , qui nous fortifient dans les 
attaques de toutes fortes de tentations. | 
Le tout à fa plus grande gloire. Amen. | 





(a) Ceci regarde particuliérement les 
Filles de l'Union Chrétienne. 
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CONCESSION 
DU ROY LOUIS XIII 


en faveur de Mefheurs 


LUMAGUE. 


HAS 21. du mois de Juin 
1624. le Roy étant à Compiègne, 
ayant égard aux bons, fidéles & infi- 
gnes fervices que les Sieurs Oétavio., 
Jean-Andre, Marc-Antoine-Barthélemi 
& Charles Lumague, freres, lui ont 
depuis long-temps rendus , tant dedans 


que dehors le Royaume, Sa Majefté dé 
firant les reconnoître , & leur témoigner. 
combien ils lui font agréables , pour leur, 
donner plus de fujet de les continuer à | 
l'avenir, leura permis & permet à eux 


& à leurs faccefleurs nés & à naître, 
d'ajouter à leurs armés un chef d’azur , 


bordé d'argent, chargé d’une fleur de lys 


d'or, pour marque d'honneur &e témol- 
gnage de fa bienveillance, & de porter 


lefdites armes ainfi qu'elles font em 
preintes dans le préfent Brevet que Sa 




















 PIECES JUSTIFICATIVES. 209 


manne ea ne Du rare menere ous ED RIDE LE 2 + D 
Majefté a voulu figner de fa propre main, 
& fait contre-fignér par moi fon Con- 
{eiller & Sécretaire d'Etat de {es Com- 
Mmandemens & Finances, 


Signé, ÉOUTS. 


Et plus Lars BEAUCLER, 
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SE PAT APERE 
Du Pere de la vénérable MARIE 
LumaquE à faint Merry. 





Perillufris Dominus 


JO JOANNES-ANDREAS 
LumaAGuE, Dominus de Villers 


fub fanélo Lupo, 'c. 


Pluri natus, nobil. ©" anti- 
quamapud Rhætos familiam auxit, 
capite generofoe » 

Roman unde genti profapia, or- 
navit cive, patrioque clariffimo. 


Luterië annos pené-ommnes vario- | 
rum negotiorum, procuratione , Ob= | 
Jequium Chriflianif]. Regibus de- 
tulit : fidem ubiq. rebus in omnib. 


Gallis fimul © exteris officiosé 
approbauit. 


Commendationis plurimum accef- | 


ffe teflantur que dedi Henricus | 
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EPITAPHE. 


Du Pere de la vénérable MARIE 
LuMAGuE @& faint Merry. : 





Lis Cr GisT 
E Re’s-illuftre Perfonne Mefñre 


JEAN-ANDRE LUMAGUE, 
Seigneur de Villers fousSaint-Leu, 
& autres lieux. | 

Il naquic à Pleurs, & devint 
chef d’unenoble & ancienne Mai- 
fon du pays des Grifons. 

.. Rome dont fes ancêtres étoient 
originaires , la reconnu pour ci- 
royen &.pour' patrice. 

Il paffa la plus grande partie 
de fa vie à Paris ,où il fut employé 
par les Rois très-Chrétiens dans 
les plus importantes négociations : 
il s'en acquita avec tant de zèle 
& de fidélité, qu'il. fe rendit éga- 
lement agréable äux François & 
aux étrangers. 

Pour reconnoître & recompen- 
fer fes fervices, Henri le Grand 
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Magnus cærule& 1n. coronide de 
Regio [euto bla, ©’ que Ludovi- 
cus Juftus irrogavit non vulgaris 
notæ privilegia 


Deo gratus ut effet, fai Rels- 
gionis amor , © mire tolerantie 
conjunéla vite probitas. Ur homi- 
nibus placerer, exune largitati co- 
mes animi marfuerade; Er 
facilitas. 

Terris eumvite 3" annus ab: 
frulit, Chrifii 1637" 

Tua mente,viator',;quia meretur 
€ pius eff, auferat nullus. 

Optimo Parenti 
M, : PS Puy 
I, LE 
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(go PERS PTE 
lui permit de porter dans {es ar- 


mes trois Fleurs de Lis au chef 
d'azur, & Louis le Jufte lui ac- 
corda des priviléges fort diftin- 
QUÉS. 
“Agréable à Dieu par fon amour 
pour la Religion, par fa conftan- 
ce dans les fouffrances, & par 
une vie irréprochable; il plut aux 
hommes par fa générolité , par 
{a douceur & fon affabilite. 
Il mourut âgé de foixante & 
treize ans, l'an de grace 1637. 
Paffant, que fes vertus & fa piété 
ne fortent jamais de ta mémoire. 
Ses Enfans ont érigé ce monu- 
ment, pour perpétuer leur douleur 
& leur amour pour un fi bon Pere, 
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AUTRE EPITAPHE* 
de la Vénérable MAR1E LUMAGUE. 


FT 1.CA PANNES 
MaArR1A LuUMAGUE , Francifci Pozrazron, 
Equitis, ac Regis apud Epidaurios Oratoris, 
Uxor ; 

In qua Mulierem fortem invenit Galliz, 

Et peraidit. 


Confidit in e4 cor viri [ui : 
Pauperes matrem, 
Afliti patronam , 

Omnes exemplum habuëre. 

Genere illufiris, ingenio clara, forma preftans, 
Praffantior anime, 
Pietate clarior, 
Omnium laude virtutum illuffriffima. 


Hanc generofitas Principibus familiarem ; 
Modeffia gratio[am , 
Prudentia Regis Aurelianenfis Familie 
Moderatricem., 





* Cette Epitaphe étant aufli d’une bonne main, on 
a crû faire plaifir au Public de la joindre ici. L'on n’en 
connoit point l’Auteur, 
















































AUTRE "EPITAPHE 


de la Vénérable Marie LUMAGUre 





ET'GLST 


Marie Lumacur, Femme de François 
PorLrALION , Chevalier, 
Réfident pour le Roi à Ragule. 
La France trouva en elle cette Femme forte de 
l'Ecriture, 
Et eut le malheur de la perdre. 
Mere des Pauvres, Protectrice des afiligés , 
tte L'éxemple dé tous, 
Son Mari lui donna toute fa confiance. 
Une origine illuftre, un génie fupérieur, une 
finguliére beauté, 
- Une ame encore plus belle, 

“ Ecune piété éclairée fe réunifloient en fa perfonne; 
… Digne de la louange & de l'admiration detout le 
monde, 

Par laflemblage de tant de vertus. 





Cette élévation de fentimens lui attira la familia- 
rité des Princes, 
Et fa modeftie leurs bonnes races : 
Sa prudence 
Lui procura la place de Gouvernante des Prin 
celles de la Maïifon d'Orléans : 
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Caritas Puellarum bujus Domés 
Parentem , 








Fortitudo fortune fuperiorem , 


Vera Pietas tot inter prodigia humilem 
Fecit. 










Digna qua fuperioribus Ecclefie feculis 
Najceretur ; 
Qua non eriperetur noffro; 


i Que in omrium memorià vivar. 











1657: 





Conffantia morborum diuturnitati parem 3 


Obiirin hâc Domo, quarto Septembris, anne 
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| Sa Charité 
Lui acquit le nom de Mere des Sœurs de cette 
Maifon ; 
| . Sa Confiance 
. La rendit toujours égale dans de longues 
& cruelles maladies ; 
Et fa vraie Picté 
Tiroit de ces prodiges de vertu , de nouveaux 
fujets de s’humilier. 
Femme vraiment digne des premiers fiécles | 
de l'Eglife, 
” Dé n'être point enlevée au nôtre, 
Et de vivre éternellement dans la mémoire 
des hommes. 








Éle mourut dans cette Maifon le 4. Septembre 
h U 16$7e 
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ce 














































E PITAPHE:. 
POTRI SOEVR 
ANNE... LUMA:GU:E, 


DU:S ESPRIT: 
SUPERIEURE DES HOSPITALIERES 


D:E: BE ZiERS 








ARRESTE, QUI QUE TU SOIS. 


A Press ici à mourir; apprens 
£ $ jcià ne vivre que pour le Ciel. 
Les précieufes cendres de Sœur 
ANNE DU SAINT-ESPRIT re- 
pofentencelieu facré :mais l'odeur 
divine de fa vertu toute célefte 
dure encore, & durera éternelle- 
ment dans lEglife. Cette Filleché- 





* Cette Epitaphe eft d'Olivier Patru, Avo- 
cat au Parlement, l’un des 40.de l'Académie | 
Françoile , l’oracle de fon fiécle pour notre -| 
langue, Il eft mort à Paris le 16. Janvier | 
x68r. âgé de 77. ans. Cette piéce eft à la fin 
de fes Plaidoyers imprimés en r67o. chez 
Sébaftien Mabre-Cramoify, 
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rie de Dieu, s'étant détachée de 
tous les empèchemens du fiecle 
au milieu de fa plus tendre jeu- 
nefle, choifit dans, Paris, pour 
fe confacrer à JEsuS-CHRIST , la 
Maïfon fainte des Hofpitaliéres 
de faint Auguftin. La, féparée de 
tout commerce profane , elle n€ 
penfa qu'à {er vir fon nouvel Epoux. 
Là, elle crut achever fes jours en 
prieres, & dans les douces penfces 
de l’Eternité. Mais il falloit tra- 
. vailler à la ‘vigne du Seigneur. La 
Providence quilavoit tirée d’entre 
lesbras de fes parens, la tira encore 
de cette chére folitude, poür Ia 
mettre fur le chandelier. Elle vienc 
donc heureufement en ces lieux: 
elle y établit ce faint Hôpital, qu’el- 
lë à gouverné jufqu’à la mort, & 
pendant près de feize ans, avec au- 
tant de fagefle que de piété. Mais 
fon zèle ne s’eft pas renfermédans 
l'enceinte d’une feule ville : Peze- 
has, Limour & Bourg-en-Brelle, 
| Ti 
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ont fenti, comme Béziers, les fa- 
vorables influences d’une lumiére 
fi éclatante. Elle y bâtir des afyles 
pour les pauvres, pourles affliges ; 
& par-tout elle laïfla d’immortelles 
marques de cet amour fans me- 
fure, qu’elle eut toujours pour {on 
Sauveur. Faut-il que ces aftres 
tombent , ou s'éteignent? Faut-il 
qu’une fleur fi pure, fi belle, pañle 
comme une ombre ? Glorieux nom 
des LumMaAGuEs, famille trop for- 


tunée, quiavez donné au monde À 


ce grand ornement de la vie Re- 


ligieufe ; foyez - vous. benie à ja- 


mais, & du Ciel, & dela Terre. 


Sœur Marie du Saint-Sacremens 


Prieure © les Religieufes Hofpita- 


liéres de Béziers ont dreflé ce monu: | 


ment a la mémoire de.leur bonne 
Mere , Sœur Anne LUMAGUE, dire 
du Saint-Efprit, 






























| 





| 
f 
| 


| 
| 
| 
l 
| 




















s 225, 


EEE EEE 
TR Le 
DES CHAPITRES 
de la Vie de la V. M. LUMAGUE. 





Cuar.I. | Anaiffance, Jes parens. p. 7 
Car. II. Son éducation ; Jes vertus 3 
fait extraordinaire ; qui fait éclater 
on amour pour les Pauvres. $ 
Cuar. III. Soz efprit de mortification , © 
de détachement. Elle mene une vie inté- 
rieure. Son attention à parler toujours 


A 2 e 

à avantage de fon prochain. 9 
Cua». IV. Sa piété envers Dieu. Sa paix 

intérieure. Son humilité. 12 


Cuar. V. Son penchant pour la vie re- 
ligieufe. Elle entre aux Capucines de 
12 Place de Vendome. Ses parens 
donnent lien à fa Jortie. 17 

Cuae. VI. Elle entre dans l'état du ma- 
_riage ; maniére tout-à fait chrétienne 
avec laquelle elle s'y cemporte; il lui 
naît une fille ; elle perd fon mari. 21 

Car. VII. Motifs de Religion dont elle 
fe fert pour Je confoler de la mort de [on 

époux. Elle fe confacre toute entiére 4 

J. C. fait vœu d'une perpétuelle conti- 

pence; fe met fous La direttion de $. Vin- 

cent de Paul, & prend l'habit du Tiers- 

Ordre de S. Dominique. 26 
| T ïï 
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Car. VIH. Madame la Ducheffe d'Or 
léans la choïfit pour [a Dame d'hon- 
neur, la Gouvernante des Princef[es 
Jes filles. Sagefle de [a conduite dans 
ces emplois. ANSE 

Caar. IX. On lui attribue un miracles 
modeffie avec laquelle elle s’en défend. 
Railon de ce prodige ; ufage que nous 
en devons faire. 33 

CHar. X. Elle quitte la Cour; pour Je 
livrer toute entiére à l'éducation de [x 
File. Elle la marie, @ à qui. Mérite 
diffinqué de cet époux. 36 

CHar. XI. Elle imite le zéle umiverfcl de 
Jainte Catherine de Sienne. Elle s'ap= 
plique fur-tout à la converfion des per- 
Jonnes de for fexe plongées dans la dé: 
bauche. Humiliations inféparables de 
cet emploi. ‘ 40 

Car. XII. Elle convertit d’abord ju[- 
qu'a 40. de ces filles perdues." Elle ér 
retire une du précipice, que l'on avoit 
Î4 témerité de dire [a niéce, quoïqu'elle 
ne lui fñt rien. 43. 

Car. XIII. Elle prend la forme d'une 

Jervante, pour retirer du déjordre plu- 
fieurs filles qui s'étoïent livrées aux plus 
grands exces. | 46 

Cuar. XIV. Szint Vircent de Paul l'en- 
voie en miffion à la campagne avec 

autres Dames kelées, avec lequélles 
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elle foulage les pauvres & les mala- 
des. O 
Car. XV. Madame Pollalion s'attache 
aux Paroilfes les plus abandonnées de 
la campagne. Elle Je déguife fous les 
habits d'une fervante , pour inffruire les 
babitans. de Taverny. Elle s'applique 
: particuliérement à apprendre aux per- 
fonnes de fon [exe les myfféres du 
Royaume des Cieux. 3 
CHap. XVI. Succès des Miffions. L'on 
voit revivre l'efprit des faintes Veuves 
des premiers fiécles. Sa mañiére d'inf- 
truire : [es mortifications. Sa déféren- 
ce aux avis de S. Vincent de Paul. $8 
Cuar. XVIÉ Confrairies de Charité. 
Etabliffement. des Filles de la Charité. 
* Application de Madame Pollalion à 
retirer du ‘peril les perfonnes de fon 
Jexe. Elle forme le projet de l'Taftitut 
de la Providence. 63 
Cuar. XVII. Difficultés qui Je rencon- 
trent pour établir cette Maifon. La 
grande foi de Madame Pollalion les fur- 
monte. Reffource qu'elle trouve dans Les 
biens @ la générofité de. fon gendre. 67 
Cuzr. XIX. Madame Pollalion jette les. 
- fondemens de [a Maïfor dela Provi- 
dences Elle fixe à trente:trois le nom 
bre des Sœurs. Ellecommence par deux 
qu'elle prend à Lyon. Eminentes qua- 
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lités de ces filles. Elle les établit d'abord 
a Fontenay, € enfuite à Charonne. 70 : 
Cuar.XX. La bonne odeur de PInffitu= 
trice attire quantité d'excellens fujets 
parmi lefquels il s'en trouve d'une con 
dition diffinguée. Leurs vertus. Saint 
Vincent de Paul a beancoup de part à 
ces heureules prémices. 74. 
Car. XXI. Saint Vincent de Paul unit 
Madame Pollalion aux Dames delz 
Charité. Il fait connoître à Louis XIIL. 
Jon Inffitut. Il en obtient des Lettres 
Patentes. 79 
Car. XXII. Aprés la mort du Roy, 
la Reine accorde [a protcétion aux 
Filles de la Providence. Saint Vincent 
de Paul leur choifit d'excellens Direc- 
teurs. Monficur'l Archevêque de Pa- 
ris approuve cet Inkitut. 82 
CHar. XXIII. Saint Vincent de Paul inf- 
truit par lui-même du mérite des Filles 
de l2 Providence, forme le projet 
 d'inffituer , outre ce Seminaire , les 
Communautés des Filles de l'Urion 
Chrétienne. Il en choifit fept pour cette 
bonne œuvre. Eminentes qualités de 
ces fujets. 87 
CHar. XXIV. Dieu répand fes bénédic- 
tions [ur La Maifon de la Providence. 
La prudence de la chair n'a aucune 
part à Jon établifement, Combièn tout 
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© y était oppoé. Foi avec laquelle Ma- 
dame Pollalion furmonte tous ces obf- 
tacles. 92 
Car. XXV. Confiancé extrême de 
Madame Pollalion en la Providence. 
Heureufe fuite de cette confance. Elle 
en reçoit des fecours imprévus dans les 
plus grandes extrémités. 96 
Cuar. XXVI. Madame Pollalion #e 
néglige pas les moyens humains pour 
foutenir fa Communauté. Fatigues 1m- 
menfes qu'elle effnie. Saint Vincent de 
Paul & les Dames de la Charité le 
condent de tout leur pouvoir. 100 
Car. XXVIL Tranflation des Filles de 
1x Providence à Paris. La Reine Ré- 
gente s’en déclare la Fondatrice. Elle 
leur fait batir une Maifon , rue de 
de C'Arbaleftre. Leur entrée en cette 
Maifor. 104 
Cuar, XXVIII. Saint Vincent de Paul 
œ Madame Pollalion perfeétionnent 
les Conflitutions des Fillesrde la Pro- 
widence , @ leur font renouveller pu- 
bliquement leur aile d'affociation. 109 
Cuar. XXIX. AHifloire de l'Union Chré- 
gienne. Avantage que l'Eglife retire 
de leur Infritut. ; 113 
Cuar. XXX. Les Filles de la Provi- 
dence font envoyées à Metx C* a Sedan, 
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£ation de la Foi @ dés. Nouvelles 
Catholiques. 117 
Car. XXXI. Saint Vincent de Paul 
Madame Pollalion établifent à Paris 
les Nouvelles Catholiques. Monfieur le 
Maréchal de Turenne leur procure une 
Maïfon La Sœur Garnier en eff établie 
premiére Supérieure. Son éloge. 120. 
Cuar. XXXII. Idée de lIaffitut de La 
Providence.. Ses Conflitutionss 24 
Car. XXXIUL Louis XIV. protége la 
Mai|on de la Providence, lni accor- 
de un don confidérable. Madame Pol- 
lalion part pour Rouen, afin de le faire 
enregiftrer dans ce Parlement, … 136 
CHar. XXXIV. Auflérités de Madame 
Pollälion. : RAR AIO 
CHar. XXXV. Ses infirmités. 144 
CHar. XXXVI. Sentant fa fin approcher, 
elle communie en Viatique. Elle fe faie 
porter à Paris. dans [a Maifon de la 
Providence. Sa mort. 147 
Car. XXXVII. Générofité que  Ma- 
daree Chaffelain fait paroître en cette 
occafion. Son Oraïfon funébre : les Da- 
mes de la premiére condition y affiffent 
aufi-bien qu'à fes obféques. I1SI 
CHar. XXX VIIL Direitrices de la Mai. 
Jon de la Providence apres Madame 
Pollalion ; fage prévoyance de S, Vin- 
Sent de Paul pour Ja confervation, 15 s 
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Car, XXXIX. Reconnoiflance de la 
Mailon de la Providence € des autres 
Communautés qui en font forties, en- 
vers S. Vincent de Paul. Régularité de 
ce Séminaire. Traits qui carattérient 
M ad? Pollalion, & la rendent conforme 
à l'image du Fils de Dieu. 16® 
Cxar. XL. Réputation de Jainteté de 
Madäme Pollalion. Miracles qu'on lui 
attribue. èe *” LON 
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Epitaphe de Marie Lumague. 170171 
Lettres Patentes du 13. Janvier 1643. 
de Louis XIII. d'établiffement & d'a- 
mortillement. R'ÉI LE 
‘Lettres, de Monfcigneur L'Archevëque , 


du 23. Avrilx6s1. 179 
Lettres de la Reine de 1651. 183 
Lettres de furannation du mois de Dé- 

_ cembre-1677. 188 
Regle d'Union. | 194 
Conceflion du Roy Louis XIIL. en faveur 

de Meffieurs Lumague,. 208 


Epitaphe du Pere de la Vénérable Marie 

 Lumagune à faint Merry. 210,211 
Epitaphe de laV. M. Lumague. 114, 215 
Epitaphe pour Sœur Anne Lumague du 
Saint-Efprit, Supérieure des Hofpita- 
béres de Béziers, 213 























































































APPROBATION. 
LE li par l’ordre de Monfeigneur le 


Chancelier un Manufcrit intitulé : 
La Vie dé la vénérable fervante de Dieu 
Marie Lumague, veuve de M. Pollalion. 
On ne trouve dans la Vie de Madame 
Pollalion, que des jours pleins de mé- 
rites. Son zèle pour l'inftruétion & le 
foulagement des Pauvres , fera dans 
tous les fiécles un modéle de pié- 
té & de charité. L'Autéur qui prend 
foin de publier fes vertus, joint à la 
peinture qu’il en fait, des réfléxions pro: 
pres à infpirer le defr de les imiter. 
Je n’ai rien trouvé dans cet Ouvrage 
qui puifle en empêcher l’impreffion. À 
Paris, le 8. Août 1743. 


SALMON, Docteur de la Mailos 
& Société de Sorbonne. 





PRIVILEGE DV ROT. 


L OUTIS par la grace de Dieu Roy de France 
& de Navarre, à nos bien amés & feaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, 
Baillifs |, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils 
& autres nos Yufticiers qu'il appartiendra , 
Salut. Notre bien-amé le Sieur Claude-Jean- | 
Baptilte. | 






















































Bapüfte Heriffanc Fils Nous à fait expofer 

uil défireroit faire imprimer & donner au 
Public un Manufcrit qui a pourtitre: Vie de 
la vénérable Mere, Servante de Dieu Marie 
Lumagne , Veuve de M. Pollalion , Infhitutrice 
des Filles de la Providente, s'il Nous plaifoit 
de lui accorder nos Lettres de pérmifion pour 
ce néceflaires : Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes de faire imprimer 
l'Ouvrage ci-deflus, en un ou plufieurs Vo- 
lumes, & autant de fois que bon lui femblera, 
& de les vendre ,- faire vendre & débiter par 
tour notre Royauine , pendant le temps de 
trois années confécutives , à compter du jour 
de la date deldires Préfentes, Failons défen- 
fes à tous Libraires & Imprimeurs & autres 
perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, d’en introduite d’impreflion 
étrangére dans aucun lieu de notre obéiflance ; 
À là charge que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout-au-long furle Reoiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeutrsde Paris, 
dans trois mois de la däte d’icelles, que lim 
preflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux 
carattéres , conformément à la feuille impri- 
mée attachée pour modéle fousle contrefcel 
defdites Préfentes ; que l'Impérrant fe confor- 
meïa en tout aux Reglemens de là Librairie, & 
notamment a celui du 16. Avrilr7is. & qu’a- 
vant que de les expoler en vente le Mänufcrit 
ou l’Imprimé qui aura fervi de copie à l'im- 
preflion dudit Ouvrage, fera remis dans le mê- 
me état où l'Approbation y aura été donnée, ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur Daguefleau Chancelier de France ,Com- 
mandeur de nos Ordres ; & qu’il en fera en-- 
faire remis deux Exemplaires dans notre Bi-- 
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bliothéque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de no- 
tre très-cher & féal Chevalier le Sieur Da- 
guelleau Chancelier de France, Le tout à peine 
de nullité dés Préfeñçes ; du contenu defquel- 
les vous mandons'& enjoignons de faire jouit 
ledit Expofant , & fes ayans caufe pleinement 
& paifiblemént , fans fouffrir qu'il lear {oit fait: | 
aucun trouble où empèchemént, Voulons 
qu'a la copie défdites Préfentes, qui fera im- 
primée tout-au-long au commencement où à 
la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme 
à l'original Commandons au premier notre 
Huilliér ou Sergent de faire pour l'éxécution 
d’icelles tous actes requis & nécellaires, fans 
demander autre pérmiflion, & nonobftant cla- 
meur de Haro, Charte Normande, & Lettres à 
ce contraires : Car tel eft notre plaifir: Donné 
À Paris le trentiéme jour du mois d Aoùr, l'an 
de grace milfept Cent quarante-trois , & de 
potre régne le vingt-huitiéme. 


Par le Roy en fon Confeil, 
S'AINSON: 


Regiftré [ur le Regifire XI. de la Chanss 
bre Royale des. Libraires G Imprimeurs. de: 
Paris, IN. 230: Fol. 189. conformément aux 
anciens Reglemens , confirmés par celui du 28. 
Février 1723. A Paris le 6, Septembre 1743 
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